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Maintenant àSainte-Anne-des-Lacs !

Groupe Sutton Laurentides, courtier immobilier agréé

Roseline Barbe
agent immobilier affilié

François Hurteau
agent immobilier affilié

450 438-6868

On était beau pour
la fête de la famille !

Après 10 ans d’attente

...malgré une
mésaventure
mémorable À voir en page 13

Un gâteau
pour sa fête
Clément Jr. a célébré son 22e

anniversaire à l’hôpital Children
Memorial de Montréal, qui lui  a
offert un superbe gâteau pour
l’occasion. Sur la photo, Carole
Evans, infirmière, Clément Brin
Jr, sa mère Johanne et son père
Clément, tous de la rue de La
Falaise à Prévost.

– Autre texte page 3
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«Quand la vérité n’est pas libre,
la liberté n’est pas vraie. »

Jacques Prévert

Cependant, nous sommes à
finaliser un dépliant que nous
enverrons par la poste dans cha-
cune des maisons de Prévost,
pour informer tous les habitants
de notre projet et amasser de l'ar-
gent pour défrayer une partie des
coûts de cet onéreux projet. Rien
qu'en vaccins, cela nous a coûté
plus de 1 200$!

Pendant un mois, à chaque
semaine, nous nous rendions au
CLSC de Saint-Jérôme pour rece-
voir des vaccins. Nos derniers
étaient mercredi passé. Enfin! En
tout, douze vaccins!  Ça nous
apprendra à vouloir faire le tour
du monde! 

Une fois, ma mère a eu un vac-
cin dans la cuisse et moi, le
même dans le bras. Pendant
presque trois jours, ça nous a fait
mal. On se sentait mous, si on
peut dire. Mais heureusement,
nous n'avons pas eu d'autres
effets secondaires.

J'ai passé un été presque nor-
mal. Je me suis rendu une semai-
ne à un camp scout à Chersey

(c'était très amusant), je suis allé
deux semaines chez mon cousin
et je suis allé voir des amis. Nous
devions faire une randonnée en
kayak pour amasser des sous,
mais malheureusement, nous ne
le ferons pas car ce serait dange-
reux parce que ma mère et moi
nous ne sommes que débutants.
Nous avons pris un cours en pis-
cine à l'Académie Lafontaine
avec Martin de Aqua Plein-Air
(Le Montagnard, Ste-Thérèse), la
journée de mes dix ans. C'était
vraiment amusant et les gens
qu'il y avait là étaient très sympa-
thiques. Aussi, nous avons fait
une randonnée de deux heures
et demie sur la Rivière-des-
Milles-Îles. Nous sommes rentrés
avec la pleine lune, c'était
magique! À notre retour, on se
promet une levée de fonds origi-
nale en kayak pour soutenir les
organismes de coopération inter-
nationale.

Quand mes amis sont rentrés à
l'école, je me sentais bizarre car
je n'entrais pas avec eux. Même
si je n'y vais pas, ma mère me

donne des cours. Elle n'est pas
sévère, mais exigeante. En outre,
je reste toujours confiant que
nous allons partir.

(Ça, c'était son devoir de fran-
çais. C'est terminé les vacances,
et quand on se prépare pour un
tel voyage, il faut être prêt à faire
des sacrifices. Le départ est
reporté, mais nous serons juste
mieux préparés. Après tout, on
part plus que deux semaines et
c'est le travail qui nous attend!
Une petite formation pour le
maniement de la caméra me
rafraîchira la mémoire, et les
bagages seront mieux faits! Merci
encore pour votre appui; votre
confiance nous permet de sur-
monter les pépins qu'on ren-
contre.)

par Billi Deraspe
Bonjour! Nous ne sommes pas encore partis! Nous
étions supposés partir le quinze septembre, mais ce
sera retardé de quelques semaines. Il y avait un pro-
ducteur intéressé depuis le début, mais il nous a dit
au dernier moment qu'il ne pourrait pas produire la
série de reportages, parce qu'il s'était engagé dans
une trop grosse production et qu'il manquait de
temps pour nous. Nous faisons des démarches pour
en trouver un autre.

Avant

Après

Le tour du monde de Billi

Plus près que
jamais du but !

C’est le directeur technique du Journal de Prévost, M. Michel
Fortier, qui a été désigné comme étant le bénévole de l’année
du journal. Tandis que l’Âge d’Or de Prévost choisissait
Madame Lucille Leduc pour l’excellence de son travail de jour-
naliste et de responsable de l’information de cet organisme.
Pour établir la preuve des hautes connaissances techniques de

Michel, voici la fameuse photo du pont couvert de la rue des
Moulins avant et après le travail avec le logiciel PhotoShop. On
constate sur la première photo que la lentille de la caméra
numérique n’a vu que du noir à l’entrée du pont en raison de la
position du soleil. Après un patient travail de retouches, Michel
a réussi à " éclaircir " l’intérieur du pont, un exploit technique
remarquable.

Bravo et merci,
Michel !
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Non seulement les parents
devaient-ils se déplacer deux jours
par semaine, soir et matin, pour
conduire leur fils à l'école Irenée
Lussier à Montréal, mais quand le
rein de Claude a exigé une dialyse
trois fois par semaine à l’hôpital
Children Memorial, les Brin consa-
craient cinq journées par semaine à
leur fils. Et ils l’ont fait pendant dix
ans…

Mais l’hôpital a également résolu le
problème de communication avec
Clément Jr. L’institution a retenu les
services d’un interprète en gestuelle
dont la présence fréquente a contri-
bué à le rassurer.

Clément Jr a bien un frère François,
mais celui-ci ne peut devenir un don-
neur en raison d’incompatibilité. Ces
dix années de régime infernal se sont
soudainement transformées en une
très grande joie mêlée de stress et
d’énervement quand, après quatre
ans d’attente, le téléphone sonna
chez les Brin, dimanche le 28 août

vers minuit et 45. C’était le Children
Memorial Hospital, qui tentait depuis
deux heures de rejoindre les Brin
pour leur annoncer qu’on avait fina-
lement un rein pour leur fils. C’est
Madame Brin qui a reçu la communi-
cation téléphonique de l’hôpital l’in-
formant qu’on avait trouvé un don-
neur et qu’il fallait descendre à
Montréal dans les meilleurs délais. "
Dans l’heure qui suit, a précisé l’in-
terlocuteur ".

Trouver un véhicule
Monsieur Brin, qui œuvre dans la

construction, a bien une camionnette
4 X 4 sedan, soit un siège avant pour
deux personnes. Il téléphone à son
voisin, Monsieur Guy Marc-Aurèle,
pour emprunter la Honda Accord de
son épouse. Le voisin accepte avec
d’autant plus de joie qu’il connaît
bien le handicap de Clément Jr. Mais
dans l’excitation du moment, il
oublie d’indiquer où sont situés les
papiers d’enregistrement du véhicule.

Les démarches de Madame
Brin auprès de la police

Pour éviter de rater la chance qui
s’offre à leur fils, madame Brin sou-
haite obtenir une escorte de police
pour se rendre à Montréal rapide-
ment. Les Brin utilisent un téléphone
programmé. Madame Brin croit com-
muniquer avec le 911, alors qu’elle
avait programmé le téléphone pour
sonner au 224-8922, celui du poste
de police de Prévost. La répartitrice
de la police municipale prend l’ap-
pel. Encore sur le coup de l’émotion,
Madame Brin explique l’urgence de
la situation et elle demande s’il y a
un " code " pour cela (une escorte
policière). La répartitrice lui répond
par la négative et elle ajoute : "
Mettez vos lumières de hasard, mais
soyez prudente, car c’est possible
que vous vous fassiez arrêter, ajoute
la répartitrice en ajoutant : vous êtes
mieux de prendre 10 minutes de
plus. " La conversation se termine
quand Madame Brin dit : " On est tel-
lement nerveux; on veut qu’il " l’aye
" son rein. "

La Sûreté du Québec intervient
Il est 1h 27 quand un policier de la

Sûreté du Québec en devoir sur l’au-
toroute 15 dans le secteur de Mirabel
constate au radar qu’un véhicule file
à 152 kilomètres. Il intercepte le
véhicule et demande les papiers
d’enregistrement et le permis de
conduire. On a beau lui faire valoir

qu’il s’agit d’un cas d’urgence, lui
offrir un cellulaire pour communi-
quer avec le Children Memorial
Hospital, le policier applique la loi.
C’est la confusion totale puisque
Monsieur Brin ignore où sont les
enregistrements et il les cherche par-
tout dans le véhicule. Le policier est
sur son ordonnateur et il constate
que Monsieur Brin et Monsieur Marc-
Aurèle sont voisin sur la rue de la
Falaise à Prévost. 

Finalement, l’affaire se termine
quand le policier remet à Monsieur
un constat d’infraction. Vitesse : 152
kilomètres dans une zone de 100
signifie une amende de 320 $ et 5
points de démérite. " L’hôpital va
vous attendre, conclut le policier ".

Le point de vue des deux
corps policiers

Le Journal de Prévost a communi-
qué avec le Caporal Levy respon-
sable de la section de l’autoroute 15
sous sa juridiction. " Si vous saviez
les histoires d’horreur que les gens
racontent aux policiers pour éviter
une contravention, a dit le caporal,
qui a ajouté que la Sûreté n’avait
aucune responsabilité en matière
d’escorte de la nature de celle de
Clément Brin Jr "

En outre, le Journal de Prévost a
rencontré le Directeur Jacques
Desroches qui a expliqué que les
policiers municipaux n’avaient pas

de responsabilité en matière d’escor-
te en cas d’urgence. " C’est habituel-
lement l’hôpital où a lieu la trans-
plantation qui communique avec
l’équipe mis en place dans la région
pour assurer le transport des organes
ou le transport d’un receveur, a pré-
cisé le directeur Desroches, qui a
également eu l’amabilité de nous
fournir la preuve que la répartitrice
de la police municipale avait bien fait
son devoir.

L’arrivée à l’hôpital et la
transplantation

Tout le personnel responsable du
protocole strict en cas de transplanta-
tion attendait Clément Jr à l’urgence
pour le prendre en charge ; aussitôt
arrivé, il s’en suit une batterie d’exa-
mens et d’analyses, le tout effectué
dans un univers aseptisé.

Le donneur était décédé la veille
(28 août) et un de ses reins avait été
attribué à un autre patient et le
deuxième rein à Clément Jr.
L’intervention chirurgicale a exigé
dix heures de travail de la part de la
panoplie de spécialistes. La trans-
plantation a débuté vers midi  pour
le terminer à 21h :00

Mercredi matin au moment où ces
lignes sont écrites, le malheureux
Clément Jr est en rejet et il a dû subir
une deuxième intervention pour reti-
rer l’eau accumulée par le phénomè-
ne de rejet.
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Magnifique Normande, très beau cachet, inté-
rieur four de brique.Accès rapide à l’auto-

route.

Ste-Anne-des-lacs

Grand salon, plafond cathédrale, planchers
et portes de chêne.Thermopompe.

139900$

Domaine des Patriarches

Secteur recherché avec vue magnifique et forêt
arrière. Beau décor intérieur, construction 2000.

208000$

Au Jardin Pagé

Construction 1991 à aires ouvertes, rénové 2002,
plancher tout bois. 155000$ 

Bord du Lac St-François

Vue sur le lac et accès à 2 min.. terrain magni-
fique. Entièrement rénovée avec le charme d’au-

trefois , 3 foyers, 3800pc habitable.

Domaine 80000 pc au Lac écho 

Avec serre et spa attenant.Tout rénové 2002, de
bon goût, vue sur le golf, près école.

139900$

Un bijou !

Magnifique propriété style ancestrale, construc-
tion 2001, sup. hab. 3000pc, galerie 3 côtés, 4 cac.

275000$

Vue impeccable, rue paisible. Plancher tout
bois, foyer 134900$

Sur beau terrain privé 32000pc. Grande Viceroy, 3
cac, s-s fini, garage. 154900$

Vue magnifique

Accès rapde à l’autoroute, bung. 1976, accès
extérieur s-s sur rue sans issu, très propre.

68500$

Moins qu’un loyer !

Joli chalet. Impeccable, terrain boisé 1000pc,
san issu. 29900$

Accès au Lac Écho

Terrain 39000pc, vue magnifique, accès plage de
100”, garage double, vendu meublé. 185000$

Accès au Lac l’Achigan

Propriété de haute quaité de construction, 3
cac, foyer à combustion, vue magnifique.

243500$

Domaine de Patriarches

Idéal pour travailleur autonome, espace de travail divisé en 3
bureaux, entrée indépendante, 3 cac, plancher tout bois. terran

boisé sur 32000pc, piscine creusée, près école, parc.

Au clos des Artisans

À la limite de Prévost, avec arbres fruitiers,
spacieux, salle familiale rez de chaussée

139900$

Bellefeuille sur terrain de 10000pc

Grand cottage de pierre et cèdre, garage
double, plancher tout bois, poutres au pla-
fond, vue sur les montagnes. 239000$

Domaine des Patriarches

Avec serre et spa attenant.Tout rénové 2002, de
bon goût, vue sur le golf, près école.

139900$

Sur terrain champêtre

À Prévost, accès pour embarcation à
moteur, terrain 30000 pc avec vue magni-

fique, 3 cac. 164900$

Accès au Lac Écho et Lac René

ROSELINE BARBE CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS HURTEAU
agent immobilier affilié

(450)

224-8577
438-6868
227-2611

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

Jean Laurin
Clément Brin vient tout juste d’avoir 22 ans le 2 sep-
tembre. Sourd et muet de naissance, le destin a voulu que
dans un premier temps l’un de ses reins n’a jamais fonc-
tionné tandis que le deuxième a dépéri graduellement jus-
qu’à ce que la dialyse soit nécessaire. Il y a quatre ans, une
transplantation rénale s’imposait et le nom de Clément Jr
fut inscrit au Children Memorial Hospital sur la liste des
receveurs.

Dix ans de navette entre Prévost et Montréal

L’histoire touchante de parents
déterminés à sauver leur fils
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Charles Parisot a démissionné. C’est une très

bonne nouvelle. Pourquoi? Parce que, depuis

qu’on l’a élu, on ne l’a jamais vu. La missive

annonce qu’il quitte le Parti Prévostois, merci

beaucoup. Avait-il au moins sa carte en règle ?

Chanceux camionneurs ? C’est la goutte qui

a fait déborder le vase. Il y en a qui remplis-

sent les vases de malentendus, de rancœurs,

d’incompréhension, même et surtout d’inté-

rêts personnels.

Les braves camionneurs, qui ont comme

sauveur ce conseiller démissionnaire, bénéfi-

cieront d’un politicien au sommet  et M. le

conseiller indépendant : attention c’est haut

et ambitieux !

Au Québec, vous savez que notre devise

est : " Je me souviens "

Thérèse Gaudet, rue de la Station

Je suis surprise qu’un avocat ose
écrire un texte aussi diffamatoire
et mensonger, que celui écrit par

M. Benoît Guérin.
Cet article est un étalage criant de l’ignoran-

ce de ce monsieur en matière de sylviculture.
Ce monsieur ne voit qu’un coté de la
médaille, celui de son profit personnel et de
son manque de compréhension.

Tous les travaux exécutés sur mes terrains,
le sont selon les lois de l’entretien forestier.
On m’attaque comme si j’étais un monstre de
destruction qui dépouille ses pauvres voisins
de leurs plaisirs personnels. Je ne vous dois
rien.

Lorsque j’ai acheté les terrains, il n’y avait
aucune servitude concernant les pistes de ski,
etc. Mais j’ai dû apprendre à défendre mes
biens lors du saccage de mon terrain et des
déchets qu’on y laissait. J’ai perdu des milliers
de dollars par la destruction de plantations
d’arbres et subi d’autres pertes causées par le
passage des skieurs et des promeneurs et bra-
conniers ,etc.

Je suis accréditée par le Ministère des Terres
et Forêts. Tous les travaux de sylviculture sont
exécutés selon les directives des plans de ges-
tion, qui sont faits par des ingénieurs fores-
tiers mandatés par le gouvernement. Ces
plans sont approuvés par l’Agence de déve-
loppement et de mise en valeur de la forêt
privée et ensuite, approuvés par le syndicat
des producteurs forestiers. De plus, des ins-
pecteurs viennent régulièrement vérifier l’état
des travaux.

Les gens ignorent que les arbres sont des
plantes, qu’ils ont un cycle de vie et qu’ils
doivent-être entretenus comme dans un jar-
din potager. La forêt doit être éclaircie et ren-
due à terme, récoltée pour faire place à de
nouvelles pousses.

Comme la forêt laurentienne n’a jamais été
entretenue, les arbres sont terriblement
malades. Pourriture, moisissure, insectes,
virus et fongus. On sait que les fongus pro-
duisent des spores qui s’envolent dans l’air et
produisent des troubles respiratoires, particu-
lièrement l’asthme causé par l’aspergillose.
Un grand nombre d’arbres est tellement en
mauvais état, qu’on les coupe et les laisse sur
place à composter pour alimenter les nou-
velles pousses. Il faut aussi éclaircir la forêt
afin de l’aérer pour qu’elle reçoive plus de
soleil. Le manque de soleil augmente l’humi-
dité et fait pourrir les arbres. Le minimum de
distance entre les arbres devrait être de 12
pieds, même plus. En réalité, il faut donner
autant d’espace de sol que la largeur du cano-
pée. Les forêts des Laurentides ont l’air des
plantations de canne à sucre.

J’ai suivi des cours de sylviculture donnés
par le gouvernement du Québec et d’autres
de la gestion de la forêt donnés par le syndi-
cat des producteurs forestiers. Les hommes
commencent le matin vers huit heures et ter-
minent entre 15 et 16 heures.

Je me demande ce que vous avez à glorifier
Jack Rabbit? Cet immigré à l’esprit colonialiste
qui passait partout sur les terrains sans

demander permission et qui ne respectait pas
la propriété privée. Mes terrains sont proprié-
té privée, je ne suis pas une philanthrope
pour les offrir en terrains de jeux à des étran-
gers. Je suis sûre que M. Guérin ne laisserait
pas les gens camper sur son terrain!

Le mot patrimoine, vient du mot pater
(Père), autrement dit un bien de famille. Mes
terrains ne sont pas le patrimoine de person-
ne. Seul les autochtones pourraient les récla-
mer comme tels.

J’ai expulsé McGill Outing Club, c’en était
rendu qu’ils m’interdisaient de passer sur mes
terrains, ils coupaient des arbres sans ma per-
mission, y faisaient du camping et des feux
de camp en pleine forêt, les gens qui utili-
saient mes terrains y laissaient et des déchets
et excréments
humains. Un groupe
de McGill a passé à
travers mon potager
et ont tout détruit. Il
y a même des che-
vaux qui viennent
crotter partout.

Je ne vous laisse-
rez pas m’insulter et
cessez de jouer au
martyr. Surtout
quand vous-même
vous habitez une
ancienne forêt deve-
nue le domaine des
chansonniers. Vous
ne pouvez arrêter le
développement de
la ville et critiquer
les frères Dalpé
pour leur construc-
tion, malgré que
personnellement, je
trouve affreuses ses
maisons victo-
riennes « anglaises »
qui sont discor-
dantes avec le pay-
sage laurentien.

Les gens paient
des taxes pendant
des années et peu-
vent vendre leurs
terrains en dévelop-
pement s’ils le veulent. Autrefois c’était le vil-
lage de Shawbridge, ensuite c’est devenu
Lesage, ensuite la municipalité de Prévost,
maintenant c’est la Ville de Prévost, et qui sait
que dans quelques années nous seront un
arrondissement de Montréal. Vous êtes certai-
nement mieux de regarder vers de nouveaux
horizons.

La photo ne prouve rien, car les travaux ne
sont pas terminés. Votre article a mis contre
moi tous ceux qui ont lu le journal. Je vous
met donc en demeure de vous rétracter et de
vous excuser publiquement pour le tort que
vous m’avez causé par la publication de cet
article.

Marguerite Cardin, chemin David

En tout premier lieu, M. Guérin, je crois
qu’il est important de préciser que les sen-
tiers en question passent sur des terres pri-
vées. Si notre ami Herman « Jack Rabbit »
Smith Johannsen circulait librement en forêt
et traçait des sentiers un peu partout, bravo
aux propriétaires de ces terres qui acceptè-
rent cet état de fait.

Il est vrai que beaucoup de ces terres
étaient du domaine public, terres de la
Couronne. Ces terres pourraient être décla-
rées parcs et, à ce moment, il faut qu’un
organisme public (municipalité, gouverne-
ment provincial, fédéral) s’en porte acqué-
reur. D’ailleurs dans la rénovation du sché-
ma d’aménagement de la M.R.C. de la
Rivière-du-Nord, une demande de préserver
ces espaces en zone verte a été faite. Quand
vous parlez de geste concret, par la Ville de
Prévost, nous ne pouvons usurper la pro-

priété privée. Si on interdit à ces proprié-
taires de faire du développement résidentiel,
on ne peut leur interdire l’exploitation de
leur forêt, coupes d’arbres matures, selon les
normes sylvicoles, même si cela modifie le
panorama de sentier dit, de patrimoine col-
lectif.

En passant, je doute fort que le McGill
Outing Club, la gare de Prévost et les rési-
dents du secteur aient quelque droit sur ces
terres; il y a une tolérance de passage
depuis longue date. Je suis d’accord avec
vous que la montagne « le cap », la falaise du
« Boys Farm » et les terres environnantes
devraient être déclarées parcs et patrimoine
naturel protégé. Nous y travaillons.

Recevez, Monsieur, mes salutations les
meillleures.

Le maire, Claude Charbonneau

Suite à la publication de notre édition du
mois dernier, notre collaborateur Benoît
Guérin a reçu une lettre anonyme de lec-
teurs disant habiter son quartier. La politique
éditoriale du journal est, bien sûr, de ne pas
publier de tels documents non signés.

Par ailleurs, nous avons eu l’opportunité
de faire analyser l’écriture manuscrite sur
l’enveloppe par un nouveau programme

informatique alliant la graphologie et la
comparaison avec l’écriture manuscrite
contenue dans divers documents publics
regroupés dans des bases de données dis-
ponibles sur Internet et ailleurs.

Cette analyse pourra peut-être nous per-
mettre de connaître l’identité de l’expéditeur
d’ici environ une semaine ou deux.

C’est une expérience à suivre.

Rectification
Dans la dernière édition du Journal de

Prévost (Volume 2 numéro 10, 15 août 2002)
à la page 5 ,  j’ai signé un article sous le titre
de "Massacre à la tronçonneuse".

Le titre qui coiffait l’article dépassait large-
ment l’esprit de celui-ci . De plus, je désire
dans ces pages, faire amende honorable  à la

propriétaire des terrains, madame Marguerite
Cardin, pour les inconvénients ou autres
qu’elle a rencontrés suite à la parution de cet
article. Il n’était aucunement dans mon
intention de la blesser ou de lui causer
quelque tort que ce soit.

Benoit Guérin

À propos de la démission du conseiller Charles Parisot !

Réponse au sujet du massacre à la tronçonneuse
- Mise au point

Nous ne pouvons usurper la propriété privée

Lettre anonyme



J’ai beaucoup de respect à
l’égard du Sentier et de toute
son équipe, qui célèbre cette
année son 20e anniversaire. Au
sein de la presse hebdomadaire
et mensuelle commerciale et
communautaire, c’est un exploit
peu banal surtout de la part d’un
journal communautaire.
Mais ce qui distingue Le

Sentier du Journal de Prévost
tient au fait que la ville de St-
Hippolyte paie chaque mois un
montant forfaitaire au Sentier,
tandis que la Ville de Prévost
représente un client comme un
autre en matière de publicité et
qu’elle achète en fonction de ses
besoins.
En conséquence, est-il correct

d’affirmer que le Journal de
Prévost jouit d’une indépendan-
ce intellectuelle et d’une ouver-

ture d’esprit plus large que celle
du Sentier à la merci de l’admi-
nistration municipale? Le Sentier
est-il tenu en laisse ?
En outre, on se souviendra du

tollé de protestations soulevées
par la menace de l’administra-
tion de retirer ses billes du
Sentier. La réaction fut si vive
autant au sein de la population
que chez les médias de la région
dont le Journal de Prévost, que
St-Hippolyte trouva une solution
diplomatique.
Comment Le Sentier peut-il

porter un jugement éclairé à
propos de la police si le journal
ne délègue jamais d’observateur
aux réunions de la Régie inter-
municipale de police de la
Rivière-du-nord? Comment dis-
tinguer  entre la vérité et la
langue de bois des politiciens ?

Le maire St-Onge possède une
longue expérience en matière
de négociations et il est
conseillé par des hommes de loi
chevronnés.
La fameuse entente qui revient

toujours sur le tapis n’a jamais
été signée. Bien plus, la dernière
clause prévoit que, si St-
Hippolyte ne l’entérinait pas

avant le 3 mai 2002, la dite
entente devenait nulle et
caduque. Et elle n’a pas été
signée !
Finalement, il faut réfléchir au

fait que l’éventuelle nouvelle
police municipale desservirait
un seul territoire, soit les quatre
villes Comment expliquer aux
propriétaires de résidences

d’une valeur de 100 000 $ qu’ils
paieraient 180 $ pour le service
de police s’ils résident à Ste-
Anne-des-Lacs ou Piedmont et
300 $ pour une propriété de
même valeur s’ils se sont établis
à St-Hippolyte ou à Prévost.
L’essence même de la problé-

matique tient à cette logique.
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Jean Laurin, rédacteur en chef
Dans son édition de septembre, Le Sentier titrait " Mais
que fait donc le Journal de Prévost à Saint-Hippolyte "
Mme Françoise Le Guen s’est dite outrée et surprise de la
décision de la ville de Prévost d’acheter des copies addi-
tionnelles du journal et de l’expédier par la poste à ses
frais à l’ensemble de la population de St-Hippolyte et
Piedmont pour les informer au sujet de la décision de la
ville de Prévost d’aller vers la Sureté du Québec.

Quelques considérations
à propos du journal
Le Sentier !

Jessica Beaulieu, 17 ans, de Prévost avait un rêve qu’elle caressait depuis plusieurs années : effectuer un saut
en parachute libre. Elle a comblé son vœu, dimanche le 1er septembre, à Bellefeuille en sautant dans le vide à
10000 pieds d’altitude. « Pendant 30 à 40 secondes, c’était merveilleux, a dit Jessica » , qui travaille come auxi-
liaire au service du restaurant l’Escale et qui fréquente le Cégep de Saint-Jérôme.



167, route 117, Sainte-Anne-des-Lacs       227-3196
Ouvert le midi du mardi au vendredi, en soirée du mardi au samedi

R E S T A U R A N T

Salles privées disponibles pour vos réceptions

Table d’hôte différente
chaque semaine

Celui qui n’apprécie pas la cuisine
ne regarde jamais un lever de soleil.

• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux
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PRÉPOSÉS AUX LOISIRS
Préposés à la surveillance et à l’animation des

patinoires extérieures (4 postes)
Préposés à la fabrication de la glace (2 postes)

-35 heures / semaine, horaire variable 
-Disposés à travailler durant la période des Fêtes
-Postes temporaire d’une durée d’environ 16 semaines (en fonction de la

température)
-Salaire de 9,54 $ / heure, conformément à la convention collective en

vigueur
La date limite pour nous envoyer vos coordonnées est le vendredi 27 sep-
tembre 2002 , à l’adresse suivante : VILLE DE PRÉVOST, concours # 02-15,
Service des ressources humaines, 2870, boulevard du Curé-Labelle,
Prévost (Québec)  J0R 1T0, ou par courriel au :
reshum@ville.prevost.qc.ca

BRIGADIER SCOLAIRE
(TEMPS PARTIEL 12 HEURES/SEMAINE)

La Ville de Prévost désire combler le poste vacant de brigadier scolaire
pour l’école Val des Monts située sur le boulevard du Curé-Labelle. Le
candidat doit être disponible pour effectuer des heures coupées le matin,
le midi et l’après-midi et il est essentiel qu’il soit toujours très ponctuel.
Il doit démontrer un excellent jugement afin d’évaluer la circulation
avant de faire traverser les écoliers en toute sécurité. De plus, il doit
savoir se faire écouter des enfants en toute occasion. L’expérience dans
un poste similaire est considérée un atout.
Cet emploi à temps partiel de 12 heures par semaine offre une rémuné-
ration selon la convention en vigueur, soit 9,52$ / l’heure. L’horaire de
travail est établi en fonction des journées de classe des écoliers.

La date limite pour nous envoyer vos coordonnées est le vendredi 27
septembre 2002 , à l’adresse suivante VILLE DE PRÉVOST, concours

# 02-14, Service des ressources humaines, 2870, boulevard du Curé-
Labelle, Prévost (Québec)  J0R 1T0, ou par courriel au :

reshum@ville.prevost.qc.ca

COMMIS BIBLIOTHÈQUE
(TEMPS PLEIN 35 HEURES/SEMAINE)

La Ville de Prévost désire combler un poste vacant de commis à la biblio-
thèque. Le candidat devra avoir complété au minimum un niveau
d’études Secondaire V et posséder une bonne connaissance des techno-
logies informatiques, incluant Internet. Il s’exprime dans un français
impeccable. De plus, l’expérience dans une bibliothèque sera considérée
comme un atout. Ce poste exige que le candidat aime travailler avec le
public et qu’il fasse preuve d’entregent.
Cet emploi régulier temps plein de 35 heures par semaine offre une
rémunération selon la convention en vigueur, soit 10,40 $ / l’heure.
L’horaire de travail de cinq jours inclut un samedi ouvrable à tous les
deux samedis.

La date limite pour nous envoyer vos coordonnées est le vendredi 27
septembre 2002 , à l’adresse suivante : VILLE DE PRÉVOST, concours

# 02-09-B, Service des ressources humaines, 2870, boulevard du Curé-
Labelle, Prévost (Québec) J0R 1T0, ou par courriel au :

reshum@ville.prevost.qc.ca
Ces offres d’emploi s’adressent également aux femmes et aux hommes.

OFFRES D’EMPLOI

Judith lussier
On les voit toujours actifs à
la gare de Prévost, en petits
groupes ou en gros, à pied,
en ski ou à vélo, et ils vien-
nent d’avoir 10 ans déjà !
Vraiment, les membres de
l’Association Sportive des
50 ans et plus ne cesseront
jamais de nous étonner !
Cette initiative de Kino-Québec

qui avait en 1992 pour mandat de
"promouvoir la pratique de l’acti-
vité physique auprès des per-
sonnes de cinquante ans et plus
dans la région des Laurentides et
d’organiser des programmes en
conséquence ", fait aujourd’hui
plus de 300 heureux. Les aînés
qui profitent de ce programme
avec enthousiasme dans la
région peuvent manifestement se
réjouir d’une condition physique
enviable et d’une joie de vivre
conséquente. 
À ses débuts, l’Association spor-

tive des 50 ans et plus organisait
des marches à tous les mercredis
au cours desquelles les membres
découvraient une vie sociale et
sportive intéressante qui permet-
tait à plusieurs de sortir de chez
eux enfin. La présidente actuelle
de l’association, Mme Jeannine
Filliatrault, racontait même que
certaines personnes se trouvaient
dans un état dépressif après avoir
pris une retraite mal organisée.
L’association devenait alors une
bouée de sauvetage, d’où, entre
autres, son importance capitale
dans la région. Aujourd’hui, avec
le vélo le lundi et le jeudi, la
marche le mercredi, le patinage
le jeudi et les autres activités spé-
ciales organisées tout au long de
l’année telles le ski de fond, le
ski alpin, le badminton la cabane
à sucre et les quilles, il est diffici-
le de passer une retraite
ennuyante !
Les membres, qui ne bénéfi-

cient pas tous de la même condi-
tion physique, sont aussi encou-
ragés à participer aux activités à

leur rythme. Ainsi, dans les
groupes de vélo, par exemple, il
y a les Rapidos, les Relaxos et les
Modéros. Mais il en faut peu
pour voir sa forme s’améliorer et
bien vite, les plus lents rattrapent
les plus vites. Et les participants
parcourent de 10 à 50 km et
même plus, selon la forme phy-
sique, en une seule journée !
Si on peut les observer plu-

sieurs fois par semaine à la gare
de Prévost, les 50 ans et plus ont
aussi la chance de participer à
des activités de plein air à l’exté-
rieur de la région des
Laurentides. Ainsi faisaient-ils
une sortie d’ornithologie et de
marche dans le parc de La
Visitation à Ahuntsic la semaine
dernière ou ils ont pu observer
une vingtaine d’espèces d’oi-
seaux différents de ceux de la
région et même des oiseaux
marins sur les berges de la
Rivière-des-Prairies. Ils ont aussi
droit à d’autres types de ren-
contres comme des conférences
et des cours sur l’alimentation ou
la survie en forêt. Justement, lors
de cette formation qu’ils ont
reçue dernièrement, la présiden-
te de l’association nous racontait
que les membres devaient

construire des cabanes de survie :
" on jouait comme des enfants
dans un carré de sable ! " 

Jeannine Filliatrault insiste éga-
lement sur le fait de "créer l’habi-
tude " chez les retraités et de
favoriser l’exercice dans une
ambiance chaleureuse. Une
chose est certaine, c’est un beau
groupe et qui sait s’organiser.
Trente-huit bénévoles (de cin-
quante ans et plus évidemment !)
accomplissent des tâches non-
négligeables telles l’organisation
des activités, les premiers soins
au cours des sorties sportives,
l’éclairage des pistes, etc.
L’association compte même
comme membre à vie la désor-
mais célèbre Lily Labelle qui fai-
sait la manchette dans l’édition
précédente du Journal de
Prévost ! Votre journaliste de 19
ans, envieuse de la santé et de la
condition physique des
Cinquante ans et plus qu’elle a
rencontrés cet été compte déjà
réserver sa place au sein du
groupe… Qui sait, peut-être
qu’en 2033 il s’agira d’un club
très sélect… Et après tout, de nos
jours, la retraite, ca vient vite !

L’équipe dynamique des 50 ans et plus à vélo devant la gare de Prévost.

Association sportive:

Dix ans de mise en forme
pour les 50 ans et plus!

La Commissionscolaire
de la Rivière-du-Nord
en position de force

La Commission scolaire de la
Rivière-du-Nordd avec celle
de Montréal sont les seules
Commissions scolaires sur les
63 du Québec, qui sont en
pleine croissance, tandis que
toutes les autres sont en
décroissance. Cette statistique
se reflète dans le domaine de
la construction de maisons

neuves et dans l’ensemble des

services offerts à la popula-

tion.

Prévost dans les Laurentides

en bénéficie grandement. La

construction y a connu une

année record et les deux

écoles primaires sont pleines à

craquer.
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Monsieur le Maire Yves Saint-Onge
Municipalité de Saint-Hippolyte,

Je suis une citoyenne de Saint-Hippolyte qui
apprécie grandement l’actuel service de police.
Je ne peux pas croire que nous retournerons en
arrière et que nous reviendrons avec la SQ. Je
ne pourrai être présente au conseil municipal de
Prévost lundi prochain mais j’aimerais que vous
rapportiez la petite histoire qui suit. Elle rappel-
lera à certains des souvenirs vieux de six ans…

***
Un mercredi soir d’août 1995. Je rentre du

boulot vers 22h pour découvrir qu’on s’est intro-
duit chez moi. Des traces de pas boueux se diri-
gent jusque dans le garde-robe. Je ne sais pas
s’il y a encore là quelqu’un qui ne devrait pas
s’y trouver…
La peur au ventre, je compose le numéro de

téléphone de la SQ, corps policier qui dessert
alors Saint-Hippolyte. Je mentionne l’infraction
et ma frayeur : le brigand est-il encore sur place,
prêt à attaquer?
On me dit de quitter la résidence sur le champ

et d’attendre à l’extérieur que les secours arri-
vent. Paniquée, seule au bord de ma rue peu
passante, presque au milieu des bois, j’ai atten-
du. La voiture de patrouille a mis trois quarts
d’heure à se pointer chez moi. Trois quarts
d’heure.

***
Le samedi  2 août dernier. Le téléphone sonne

à 8h du matin. J’apprends qu’un membre de ma
famille, toxicomane, s’est enfui d’un centre et se
trouve en liberté, dans la région. J’ai peur pour
ma sécurité personnelle et pour les biens qui se
trouvent chez moi.
Un premier appel à la répartitrice de la Régie

de police me rassure : la chef de service, Mme
Lise Chaput, doit communiquer avec moi dans
les meilleurs délais.
Une demi-heure plus tard, Mme Chaput me

téléphone. Elle écoute
patiemment mes craintes,
me donne quelques
conseils avisés et m’assure
d’une surveillance soutenue
pour les deux prochaines
semaines. Rien de moins! Je
sens qu’on prend mon his-
toire à cœur et au sérieux.
Voilà qui met un baume
dans ces moments difficiles.
À peine une heure plus

tard, le constable Steve
Johnson me rend visite à la
maison. À son tour, il écou-
te attentivement mon histoi-
re, puis cueille les informa-
tions dont il a besoin. Il
émet une suggestion : celle-
ci, comme par miracle,
réglera la situation en
moins de 12 heures. 
Je ne peux décrire le sou-

lagement qui a suivi. Dieu
que j’étais loin des trois
quarts d’heure d’attente
angoissée de 1996…

***
Lorsque la Régie de police

Rivière-du-Nord a été créée
il y a six ans maintenant,
j’étais journaliste au
Mirabel. J’ai couvert la nais-
sance du corps de police,
qui s’effectuait dans la tour-
mente politique. La SQ,
désireuse de conserver son

territoire à Prévost, Sainte-Anne-des-Lacs et
Piedmont, envoyait ses membres aux conseils
municipaux.
Questionnés sur leur décision d’implanter une

régie municipale, les élus prévostois invo-
quaient les trop peu nombreuses patrouilles de
la SQ, les temps de réponse loin d’être accep-
tables et les coûts toujours plus élevés du servi-
ce.

***
Je ne peux pas croire que six ans plus tard, les

choses ont changé au point que la SQ soit en
mesure de nous offrir des services policiers
aussi rapides, courtois et efficaces que ceux
dont nous bénéficions présentement. J’ai plutôt
l’impression que si nous revenons avec la SQ, le
coût annuel du service " dégèlera " et augmente-
ra avec les années, faute de concurrence muni-
cipale. Je n’ai rien contre la SQ : je crois qu’elle
fait le boulot pour lequel elle est mandatée,
mais jamais elle pourra égaler un corps de poli-
ce municipal.

***
Je ne peux pas croire que pour quelques cen-

taines de milliers de dollars, quatre municipali-
tés voisines ne réussiront pas à s’entendre et jet-
teront par terre tout ce qui a été bâti au fil des
dernières années.
S’il vous plaît, cessez de comparer les coûts de

notre police, nécessairement plus élevés, à ceux
de la SQ. 
Personnellement, je préfère payer davantage

afin de continuer à bénéficier de notre Régie de
police. 
J’espère ne pas être la seule à penser que nous

méritons un tel niveau de sécurité, même s’il en
coûte un peu plus cher à chacun. 
Merci de votre attention,
Nadine Filion
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�conception 
personnalisée

�réparation
�fourniture
�idées cadeaux

Faubourg de la station • 224-8617
3029, boul. Labelle à Prévost

Enfin...ouvert le
Dimanche!

(Dès le 15 septembre)

Dim.: 13h à 17h
Lundi: fermé
Mardi: 10h30 à 17h 
Mer.: 10h30 à 17h
Jeudi: 10h30 à 18h
Ven.: 10h30 à 18h
Samedi: 10h30 à 17h

Attention!
Places limitées!

Pour info contactez-nous

Cours de vitrail
Initiation

et
intermédiaire

Session
automne 2002

Places disponibles
en octobre

Cours de danse
Session - automne 2002

Compagnie de danse contemporaine - Basée à Prévost l’École
de la Nouvelle Lune vous offre des cours de danse «stimu-
lants» à des prix abordables. Lauréate des Grands Prix de la
Culture 2000, catégorie création, Martine Drapeau, choré-
graphe, en assume la direction artistique.

DANSE CRÉATIVE - enfants 4 à 5 ans

DANSE - enfants 6 à 8 ans

CONTEMPORAINE - enfants 9 à 12 ans
- adolescent(e)s
- adultes

DANSE EXERCICE - adolescent(e)s
- adultes

SESSION DE
12 COURS

Un rabais de 10$
par session pour

les résidants
de Prévost

PAVILLON
DES ORMES

296,
rue des Genevriers

INFO: 224-5430 • MARTINE DRAPEAU

À l’école Val-des-Monts

Anthony honoré
par Oxfam Québec

Anthony a créé un dessin et le
slogan «Lire et écrire, c’est la vie »
pour une affiche distribuée à
plus de 3000 exemplaires dans
les établissements scolaires du
Québec. Cette activité de sensibi-
lisation s’inscrit dans le cadre de
la campagne mondiale « L’é-
ducation pour tous : brisons le
cycle de la pauvreté ! »

M. Richard a tenu à informer les
élèves et les enseignants présents
que : « Il est établi que plus de
125 millions d’enfants, surtout
des filles, ne fréquenteront
jamais l’école, qu’un tiers des

enfants seront obligés d’aban-
donner l’école avant de savoir
lire, écrire et compter, qu’une
personne sur quatre est analpha-
bète et que plus on s’instruit
moins on risque de se faire
exploiter et que surtout on peut
participer davantage au dévelop-
pement et au progrès de son
pays.»

Oxfam-Québec et son organis-
me affilié, le Club 2/3, paticici-
pent à des projets d’éducation et
d’alphabétisation dans une dizai-
ne de pays sur quatre continents.

M. Luc Richard, d’Oxfam, Anthony Bouchard -Medynsky et M. Claude Piché,
directeur à l’école Val-des-Monts.

Régie de police Rivière-du-Nord

Le 3 septembre dernier, M. Luc Richard d’Oxfam
Québec est venu remettre une affiche laminée du
logo réalisé par Anthony Bouchard- Medynsky.
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La métamorphose est majeu-
re, 40 000 $ d’investissement.
Le restaurant a été agrandi par
le réaménagement d’un sola-
rium trois saisons qui s’avérait
peu pratique; une terrasse de
30 places et un bar de 15 sièges
ont été ajoutés. La décoration a
été entièrement refaite. Cet
automne un deuxième portique
sera ajouté à la porte d’entrée
principale pour couper l’entrée
d’air par grand froid et assurer
ainsi le confort des clients à
l’intérieur. Toutes les rénova-
tions ont été effectuées par des
ouvriers de Ste-Anne-des-Lacs.
M. Vorvis nous dit avec

enthousiasme : «Nous les grecs
on aime manger et voir les gens
heureux de bien manger. Je
suis comme cela aussi. Je chan-
te quand je cuisine ! » Georges,
comme semble déjà le prénom-
mer tout le monde, est aussi le
chef de la cuisine. Il popote
avec son épouse France
Saindon tout le menu qui est

fort varié.  « Je sais tout cuisiner,
nous dit-il. Les sauces, les
steaks, les fruits de mer… et
bien sûr la cuisine grecque. »
Outre son épouse qui s’occu-

pe aussi de la tenue de livres,
son équipe est peu nombreuse.
Un livreur, deux serveuses,

l’ex-propriétaire du Flambeau
Katy Dolbec qui pour quelques
semaines lui donne un coup de
pouce à la cuisine, et un ami
Miguel Brodeur qui après avoir
travaillé aux rénovations a déci-
dé de donner un coup de main
lui aussi, surtout à l’organisa-
tion et à la publicité. M. Vorvis
est donc à la recherche de ser-
veuses et de barmaid pour
compléter son équipe. Avis aux
intéressé(e)s.

Le Ste-Anne, resto-pub vous
ouvre ses portes dès six heures
le matin sur semaine et vous
offre 48 choix de déjeuners.
Chacun des choix porte le nom
d’une personnalité du milieu
artistique québécois. Vous pou-
vez donc commander un
Claude Dubois ou un
Charlebois, un Plamondon, un
Claude Meunier, un Michel
Rivard, un Patrick Huard, un
Suzanne Lapointe etc. Ces
déjeuners semblent plaire au
clients puisque toutes les tables
étaient occupées lors de notre
passage un dimanche matin
vers 11 heures.

Le menu du midi peut plaire à
tous les goûts, végétariens
inclus : cuisine grecque, cuisine
italienne, québécoise, coin déli,
grillades, salades…et coin des
petits. La table d’hôte du soir
est intéressante : crevettes
papillons, scampies, moules à
volonté, rib steak, veau parme-
san, brochette de poulet etc. le
tout n’excédant pas 25,95$.
Le Ste-Anne continue aussi la

tradition du Flambeau en
offrant le service de livraison à
Prévost,  Piedmont, St-Sauveur,
Ste-Anne-des-Lacs. Un service
de traiteur est aussi disponible.
Deux nouveautés qui enthou-

siasment Georges et Miguel : le
karaoké du vendredi et samedi

soir et la venue d’un musicien
(guitariste) pour le repas du
samedi soir et le début de soi-
rée. « Il y a maintenant un night-
life après le souper au Ste-
Anne, nous dit Miguel, et ce
jusqu’à 3 heures du matin.»
L’endroit est chaleureux, bien

aménagé et peut facilement

recevoir des groupes pour des
réunions de travail,  des anni-
versaires, des fêtes de famille…
Nous souhaitons donc longue

vie au Ste-Anne resto-pub qui
est situé au 6c Chemin des Lilas
à Ste-Anne-des-Lacs, voisin du
Marché Monchoix. 
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Les N.D.L.R. : Afin de permettre aux Prévostois de découvrir les bonnes tables de la région, le
Journal de Prévost publie une chronique mensuelle qui a pour but d’attirer votre attention sur
nos bons restaurants. Si vous connaissez un bon restaurant faites-le nous savoir.

bonnes

HEURES D’OUVERTURE
Dimanche au jeudi de 7h à 22h
Vendredi et samedi de 7h à 22h30

• SERVICE DE NETTOYEUR
- 3 jours/semaine

Lundi - Jeudi - Vendredi

• SERVICE DE PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX).

Prix compétitifs !

POULET BBQ
CHAUD ET CUIT DU JOUR

Commandez
24 heures sur 24
7 jours sur 7

BIÈRE, VIN, LIQUEUR,
JOURNAUX, REVUES

758, de la Station  224-8732

PAIN FRAIS
DU JOUR

COMPTOIR

LE CATALOGUE

1 800 267-3277
www.sears.ca

chez votre
Dépanneur de la Station

Manufacturier d’Ardoise
Distributeur de céramique

outillage fourni pour pose

2871, boul. Labelle à Prévost

224-7093

1331, rue Victor à Prévost
(450) 224-2507

BINGO «Partage»
C’est-à-dire que contrairement aux autres BINGO il n’y a rien à payer pour
recevoir votre carte, nous ne remettons pas de prix en argent pour ceux qui
crient bingo mais chaque participant apporte un cadeau d’une valeur de 4$
et c’est ce qui nous sert lorsque vous gagnez . Nous soulignons les fêtes de
nos personnes, Nous avons aussi nos BINGO thématiques exemple : la fête de
Noël, la St-Valentin, la fête des Irlandais etc… Vous avez le goût ,le temps mais
pas de transport appelez nous et on trouvera la solution.
Depuis de nombreuses années Marguerite Gagnon  en est la responsable. Pour
ceux et celles qui connaissent Margot elle a un cœur immense et elle voudrait
bien que toute les chaises disponibles soient occupées. Cette activité s’adres-
se à toute personne homme ou femme qui désire s’amuser.

Location de costume
N’oubliez pas de prendre votre rendez-vous pour la location de costume.
Vous pouvez réserver dès maintenant. 
Enfant :8$    Adulte :16$ et plus

M. Georges Vorvis, le propriétaire et son épouse, Mme France Saindon.

L’intérieur a été rénové et l’ambiance y est chaleureuse.

Le ciel était bleu le 10 août
dernier, la brise légère, juste
assez pour rendre romantique
cette belle matinée de pique-
nique. L’idée était excellente.
Au bord du petit lac Pelletier à
Ste-Anne-des-Lacs, on avait
réuni la bonne bouffe et les
arts dans un décor champêtre.
Sur un fond de musique douce
on déambulait lentement, pre-
nant tout notre temps pour

mieux admirer les toiles des
six artistes invitées. 
Mille mercis à nos hôtes,

Joanne et Denis Leclerc,
Normand Pelletier, Denise
Launier et Philippe Clément
qui ont si gentiment prêté
leurs sites pour faire de cette
belle fête une journée réussie
et l’organisatrice, Brigitte
Lussier, directrice des loisirs à
Ste-Anne-des-Lacs.

Pique-nique sur l’herbe

Les artistes; Nicole Dubé, Line Potvin, Marielle Raymond, Andrée
Gagnon, Annie DePont et Joanne Leclerc...accompagnées de quelques
pique-niqueurs heureux ! 

Le Ste-Anne, resto-pub
«Je chante quand je cuisine»
Ginette Burquel
À l’instar de la tradition grecque qui depuis l’Antiquité
passe la flamme olympique, on pourrait dire que M.
Georges Vorvis, grec d’origine, a reçu «Le Flambeau» il y a
quatre mois. Restaurateur dans la jeune quarantaine, doté
d’une expérience de plus de 25 ans dans ce domaine, il a
acquis et complètement rénové le restaurant Le Flambeau
de Ste-Anne-des-Lacs pour un faire un resto-pub qu’il a
nommé Le Ste-Anne.

– Georges Vorvis
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Jusqu’à l’an passé, Mme Grady
tondait même la pelouse de sa
résidence d’été à Ste-Anne-des-
Lacs. Les résidents peuvent éga-
lement l’apercevoir régulière-
ment durant la saison estivale en
train de faire ses courses au
dépanneur en haut de la côte.
Après avoir vécu 85 ans dans ce
petit village, on peut dire qu’elle

en connaît les différents parcours
et une bonne partie de sa popu-
lation. 
À chaque année, ce phénomè-

ne de santé se rend a son chalet
chemin Ste-Anne-des-Lacs pour y
passer l’été depuis 1918, alors
qu’elle avait 17 ans. Dans ces
années là, Mme Grady se sou-

vient qu’elle se rendait en train
jusqu'à la gare de Shawbridge, et
continuait son trajet en calèche
jusqu'à la demeure tout juste en
haut de la côte Comme elle y
montait au printemps, elle devait
souvent descendre du chariot et
marcher à côté du cheval pour
ne pas qu’il s’enfonce dans la
boue. Aussi se souvient-elle qu’à

l’époque, la route qui faisait le
tour du Lac Marois n’était pas
encore construite. Il fallait se
rendre à l’autre rive en chaloupe.
À l’âge de 85 ans, c’est sur cette
même route que Mme Grady
courrait le marathon! " Et j’ai
gagné! " a raconté la charmante
dame très accueillante. 

" Je suis très extra-
vertie ! " dit-elle. C’est
d’ailleurs pourquoi
cette femme qui a
demeuré toute sa vie
à Montréal connaît
une grande partie de
la population de Ste-
Anne-des-Lacs.
Quel est son secret ?

" Je vis comme une
personne normale, je
me couche à 9h, je
mange ce que j’aime
et je ne mange pas ce
que je n’aime pas… je
n’ai même pas bu de
jus d’orange depuis
1980 ! Je n’ai jamais
bu, jamais fumé… Et
j’ai toujours été très
active. " 
Mme Grady a tra-

vaillé jusqu’à 66 ans.
Elle a été, suivant les
différents courants
économiques impo-

sés par deux guerres mondiales
et un crash boursier, prothésiste,
courtier d’action et comptable. Et
ce n’est pas le temps, au cours de
cette longue vie, qui lui a man-
qué pour voyager. Elle a pu visi-
ter sept pays d’Europe, la
Californie, le Maroc, etc. 
Aujourd’hui, Mme Grady n’est

même pas encombrée de ces
trousses de médicaments que les
aînés (des petits jeunes à côté
d’elle!) possèdent en général.
Une pilule pour la pression arté-
rielle et une « Aspirin » pour
enfant ! C’est tout ! Et on ne peut
s’empêcher de trouver la phrase
comique lorsqu’elle dit : " Vous
savez, je m’en viens un peu
vieille…" Mais tout cela semble
être loin de l’impressionner. Sa
sœur est décédée il y a quelques
années à l’âge de 102 ans. 
Tout de même, Mme Grady

nous a avoué parfois rêver de
mourir dans son sommeil :
"Laissez-moi mourir cette nuit ! Je
n’aurai plus à m’inquiéter pour
demain…" Mais la dame pleine
de vie est loin d’inspirer une telle
éventualité ! Née le 4 mai 1901,
Violette Grady a été fêtée pour
ses cent ans au village de Ste-
Anne-des-Lacs. " Après ça, nous
a-t-elle dit, je veux qu’on me fête
seulement aux dix ans ! " Eh bien
si le Journal de Prévost, encore
très jeune, peut se permettre lui
aussi une telle longévité, votre
journaliste se promet formelle-
ment d’assister à l’événement !

(450) 224-8638

645, ch. Ste-Anne-des-Lacs
Ste-Anne-des-Lacs

M A T É R I A U X
STE-ANNE-DES-LACS

Service
de livraison

4heures

PLANCHER
MERISIER
- 3/4” x 3 1/4”
- pré verni,

10 couches

429$
pied carré couvrant

Qualité supérieure

Obtenez votre

couleur,

avec notre

colorimètre !

Édition

limitée

Me Paul Germain
NOTAIRE et CONSEILLER JURIDIQUE

861, rue de l’École à Prévost

(450) 224-5080
Télec.: (450) 224-8511

Les Arpenteurs-géomètres

BEAUPRÉ, PAQUETTE
ET ASS.

Pierre PAQUETTE A.G.
Denis BEAULIEU A.G.
2906, boul. Curé-Labelle
C.P. 357,  Prévost

Tél.: 224-2979
Télec.: 224-5603
pbag@videotron.ca

1531, Mtée Sauvage à Prévost
Tél.: 450 224-4773

Télec.: 450 224-4773

Jusqu’à l’an passé, Mme Grady tondait elle-même son gazon. Aujourd’hui,
elle s’occupe uniquement de son jardin. Mais, honnêtement, qui pourra se
vanter d’en faire autant à 101 ans?

Voici Mme Grady avec quelques toiles qu’elle a
peintes elle-même. Elle ne peint qu’en hiver, car
l’été, elle profite du beau temps. C’est sûrement
pourquoi elle ne participe pas au symposium...

On la veut comme grand-mère dès qu’elle nous invite chaleureusement à
entrer chez elle. D’autant plus que c’est une fameuse tricoteuse. Preuve à
l’appui: le tricot qu’elle porte sur la photo.

Judith Lussier
Âgée de 101 ans,Violette Grady, la doyenne de Ste-Anne-
des-Lacs peut se vanter, et ce avec une lucidité épatante,
d’être particulièrement en forme. La centenaire peint
en hiver, coud, tricote, fait une heure de marche par
jour, et, tenez-vous bien, joue aux quilles à tous les mer-
credis! 

Le Journal de Prévost — 19 septembre 2002 9

La doyenne de Ste-Anne, madame Grady

À 101 ans,elle se souvient
comme dans le bon vieux temps
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DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Calendrier des activités prévostoises

23 septembre

Ajournemnet
SCÉANCE DU CONSEIL

BADMINTON
20h à 22h 

École Val-des-Monts

24 septembre

CUEILLETTE
ET VENTE DE LIVRES

Bibliothèque

MARDI DES ADULTES
Bibliothèque 

19h30

25 septembre

Conférence
SOCIÉTÉ

D’HORTICULTURE
19h 15

École Val-des-Monts

COLLECTE SÉLECTIVE

26 septembre

BADMINTON LIBRE
20h à 22h 

École Val-des-Monts

27 septembre

DÉBUT
INITIATION À LA

DÉCORATION INTÉRIEURE
19h à 22h

Bibliothèque

28 septembre

SOUPER DANSANT
Amicale de la Mèche d’or

HEURE DU CONTE
Bibliothèque - 10h

AMALGAMA
Centre culturel - 20h

5 octobre

DÉBUT
BRICOLAGE
9h à 11h 30
ORIGAMI

13h à 14h 15
Bibliothèque

4 octobre3 octobre 
REMISE DES PRIX

CONCOURS EMBELISSEMENT

4e versement
Taxes municipales

Début
KIN-BALL (ENFANTS)

18h à 20h
BADMINTON LIBRE

2 octobre

Début
KIN-BALL (ADULTES)

20h à 21h 30
École Val-des-Monts

1er octobre 

BINGO
Club de l’Âge d’or

Centre culturel - 13h30

MARDI DES ADULTES
Bibliothèque 

19h30

30 septembre

BADMINTON LIBRE
20h à 22h 

École Val-des-Monts

29 septembre

6 octobre 

SEMAINE DE
PRÉVENTION DES

INCENDIES

7 octobre 

SOUPER SPECTACLE
Amicale de la Mèche d’or

Ste-Agathe

BADMINTON LIBRE
20h à 22h

8 octobre 

MARDI DES ADULTES
Bibliothèque 

19h30

9 octobre 

SOUPER MÉCHOUI BBQ
Amicale de la Mèche d’or

Ste-Eustache

COLLECTE SÉLECTIVE

10 octobre 

Début
INSCRIPTIONS POUR

CONCOURS D’HALLOWEEN
(jusqu’au 18 octobre)

BADMINTON LIBRE
20h à 22h

11 octobre 12 octobre

SOUPER DANSANT
Club de l’Âge d’or

École Val-des-Monts

OPÉRATION du grand
ménage – conteneur au

962, ch. Lac-Écho
8 h 30 à 17 h

18 octobre 19 octobre

COURS
PREMIERS SOINS

Bibliothèque
8h30 à 16h30

17 octobre 

RÉGIE DE POLICE
Hôte de ville - 20h

SÉRIE MUSIQUE AU
CŒUR

Centre culturel - 19h30

BADMINTON LIBRE

16 octobre 

COURS RCR
Inscription au 224-8888

poste 228

15 octobre 

SÉANCE DU CONSEIL

BINGO
Club de l’Âge d’or

Centre culturel
13h 30

14 octobre 

ACTION DE GRÂCE
Bureaux administratifs

fermés

BADMINTON ANNULÉ

13 octobre

OPÉRATION du grand
ménage – conteneur au

962, ch. Lac-Écho
8 h 30 à 17 h

22 septembre

Début
GYMNASTIQUE AU SOL

enfants et adultes
9h à 14h 45

École Val-des-Monts
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•Le conseil municipal ne
donnera pas suite au pro-
jet de pavage de la rue
Charbonneau compte
tenu que les citoyens sont
majoritairement contre
ce projet.

•Six dossiers d’infractions
seront soumis au proces-
sus judiciaire et des
constats d’infractions
seront émis étant donné
le refus des citoyens
concernés d’apporter les
correctifs nécessaires
selon la réglementation.

•Un concours de décora-
tions extérieures se tien-
dra du 22 au 31 octobre
2002, dans le cadre de
l’Halloween. Les prix
seront remis à la gare de
Prévost le 31 octobre à 21
h.

•La Fête de Noël aura lieu
le 15 décembre 2002 à
l’école Val-des-Monts.

• Le conseil municipal
informe la population de
son intention d’aménager
seulement deux pati-
noires sur le territoire de
la ville, soit au parc Val-
des-Monts et au parc
Léon-Arcand (parc des
Ormes). Deux patinoires
bien entretenues avec
surveillance permanente
et programmation 7 jours
par semaine, du lundi au
vendredi de 15 h à 21 h et
les samedi et dimanche
10 h et 21 h.

• Il faut passer voir les tra-
vaux de pavage effectués
sur la montée Ste-Thérèse
sur une longueur de
220 m. Les travaux ont
été réalisés selon les tech-
niques de scarification /
pulvérisation de la surfa-
ce existante, compaction
et asphaltage de nou-
veau. Faites vos calculs
au mètre linéaire :
37406,13$ pour 220 m.

•Le conseil confie à Équipe
Laurence, experts-con-
seils, le mandat de réali-
ser les études prépara-
toires pour la réfection de
trois tronçons de la rue de
la Station.

- Intersection rue de la
Station et Rte 117

-Rue de la Traverse (réseau
pluvial et stationnement)

-Correction de la courbe
" Lévesque ", fin de la
Station, début chemin
David

• Les véhicules de loisirs
(tout-terrains) ne seront
plus autorisés dans les
périmètres habités (déve-
loppements résidentiels)
de la ville de Prévost. À
cet effet, le conseil muni-
cipal a adopté le règle-
ment 509 qui abroge le
règlement 353 sur le
sujet.

• Dans le cadre du pro-
gramme Infrastructures

Canada-Québec, une sub-
vention de 479 716 $ a
été autorisée pour des
travaux de réfection sur
les rues Louis-Morin et
Morin, à être réalisés au
printemps 2003.

•Une nouvelle séance de
formation sur le compos-
tage sera tenue le 25 sep-
tembre prochain à 19 h à
la Place de la Mairie. Le
coût des composteurs est
de 32$.

•Démolition de la bâtisse
du 1308, rue Chalifoux
(théâtre Urichuck) qui est
à l’abandon depuis plu-
sieurs décennies.

• La Ville de Prévost
demande à la Régie de
police de la Rivière-du-
Nord de percevoir auprès
des municipalités de
l’Estérel et de Saint-
Hippolyte, tous les dûs,
paiement des ententes et
intérêts.

du conseil de villeNouvelles
Réunion du lundi 9 septembre 2002

Publicité payée par la ville

Expertise • Service • Conseil

OCCUPEZ-VOUS
DE VOS AFFAIRES

Tous les mois, c’est la même his-
toire : lors de l’ouverture du dos-
sier pour une vente de maison, un
membre de notre équipe appelle le
propriétaire de l’immeuble. Très
fier, il nous déclare : « Je n’ai aucu-
ne hypothèque sur ma maison. »
Après l’examen des titres sur la
propriété, on découvre que le pro-
priétaire, monsieur Vincennes,
contrairement à ce qu’il nous a
affirmé, a une hypothèque de
publiée contre sa propriété.
Un peu mal à l’aise, on le rappelle.
Comme suite à nos remarques, il
se rappelle : « Effectivement,
j’avais un prêt avec la banque du
Peuple, mais je l’ai remboursé
depuis belle lurette. Il y a 10, 12
ans, je ne suis pas sûr. J’ai eu une
lettre de la banque me confirmant
le remboursement total et final de
mon prêt. Tout est réglé !  
— Avez-vous encore cette lettre?
— Euh… »
En désespoir de cause, nous
envoyons une demande à la
Banque du Peuple, pour qu’elle
nous confirme, que monsieur
Vincennes ne lui doit rien. La
réponse tarde à venir. Le jour de la
transaction approche et cette
confirmation est essentielle à la
conclusion. Je rappelle alors la
Banque du Peuple. On ne trouve
aucune trace du remboursement
de monsieur Vincennes. Après un
certain nombre d’années, les dos-
siers sont microfilmés et envoyés
au treizième sous-sol du siège de
la banque à Toronto. Il y a telle-
ment de documents là-bas que
sans une référence précise, il est
impossible de retrouver l’informa-
tion recherchée.
« Alors combien vous doit-il ?
—Rien, d’après nos livres actuels,
rien. » Me répond le banquier.
—«C’est donc dire qu’il vous a
remboursé !
— Pas nécessairement, on n’a
aucune preuve.
—Oui, mais monsieur Vincennes
vend sa maison dans quelques
jours et si je n’ai pas de quittance,
la transaction ne pourra se faire.
Les acheteurs vont se retrouver à
la rue. 
Vous devez me signer cette quit-
tance.
—J’en parle à mon supérieur et je
vous rappelle.
C’est alors que commence le jeu
du chat et de la souris. Une mise
en demeure plus loin, quelques
discussions orageuses plus tard, un
coup de poing sur la table par ci,
et beaucoup de tordage de bras
par là; la banque finit par signer.
Résultat, beaucoup d’énergie
inutilement déployée de part et
d'autre et une bonne facture pour
monsieur Vincennes.
Tout cela aurait pu être évité si
monsieur Vincennes à l’époque,
avait lu et donné suite au deuxiè-
me paragraphe de la lettre reçue
de la banque.
«Nous vous conseillons fortement
de contacter, sans délai, votre
notaire pour faire préparer une
quittance formelle de votre prêt
hypothécaire. »

Me Paul Germain
notaire
et conseiller
juridique

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511

www.ville.prevost.qc.ca
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11 septembre 2001 =
Pouvoir et Puissance

Qu’est-ce que le 11 septembre
2001 a changé chez vous ?

Chez moi, tout a changé, car
depuis cette date je désire me
réapproprier tous mes pouvoirs et
toute ma puissance.

Ces événements tristes ont été
un élément déclencheur positif
dans ma vie, car à partir de cette
journée, j’ai admis ma responsabili-
té d’avoir maintenu par mon égo,
une différence entre moi et les
autres humains sur la terre. Avec
détermination, j’ai repris mon pou-
voir d’être égal à eux.

J’ai renoué avec ma spontanéité,
que j’avais donnée aux personnes
autoritaires qui dominaient ainsi
ma parole et mes décisions.

J’ai retrouvé ma joie de vivre que
j’avais donné à une personne chère
pour effacer sa tristesse et ses
déceptions.

J’ai retouché à ma confiance en
moi que j’avais donnée aux méde-
cins, aux politiciens et aux scienti-
fiques contrôleurs et manipula-
teurs.

J’ai retouché ma douceur, que
j’avais remise à un professeur
inflexible, rempli de rigidité, de
sévérité et de rigueur.

J’ai repris l’espoir perdu dans
mon enfance, car selon les adultes
je n’avais pas le droit d’être seul,
sans argent et heureux.

J’ai reconquis l’amour que j’avais
pour moi, que j’avais candidement
donné aux autres qui prétextaient
que c’était égoïste de m’aimer.

J’ai retrouvé mon harmonie
naturelle, que j’avais perdue, parce
que ma chanson et mon air ne plai-
saient pas aux autres.

J’ai repris mon innocence d’en-
fant perdue suite aux jugements,
aux blâmes et à la critique de per-
sonnes qui se prétendaient de
meilleur jugement.

J’ai retrouvé mon émerveillement
d’enfant pour la terre, que j’avais
égaré en oubliant son importance.

J’ai revu mes rêves d’enfant et
mon imagination, après avoir tant
suivi la voie des autres.

Et j’ai enfin repris mon estime de
soi, que j’avais mis de côté pour
laisser cette place à une minorité
de personnes qui jouaient avec
mon pouvoir et ma puissance.

Merci à ceux qui sont partis, pour
moi, vous avez réussi votre mission
sur terre.
Septembre 2002
Normand Brisson n.d.
Essentiellement... pour vous

Croire en ses rêvesLA RECRUE
Hélène Brodeur, critique de cinéma

Entraîneur de l’équipe de baseball de l’éco-
le où il enseigne, Jim Morris rêve depuis
toujours de jouer dans les ligues majeures.

Connaissant son secret et
suite à un pari, ses élèves lui
font promettre de tenter sa
chance si eux-mêmes rem-
portent le championnat de fin
d’année. Morris, qui peut lan-
cer une balle rapide à 98
milles à l’heure réalisera son
rêve et tentera sa chance
dans les ligues majeures.

Basé sur une histoire vécue,

c’est un film familial malheu-
reusement beaucoup trop
long et prévisible. L’esprit
d’équipe est présent. La
détermination et la persévé-
rance de l’entraîneur se veu-
lent positives. Distrayant
pour ceux et celles qui
aiment le baseball. « Il n’est
jamais trop tard pour croire
en ses rêves. » F
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Légende de la cote : Les films
seront cotés de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Notre cote

Drame biographique, E.U. ,
2001
Réalisation : John Lee
Hancock
Avec : Dennis Quaid, Rachel
Griffiths, Jay Hernandez et
Brian Cox
Durée : 2 heures 09 minutes
Classement : Général

Gracieuseté du Vidéozone
de Prévost

1028, rue Principale
à Prévost J0R 1T0

auberges@colba.net
www.aubergefleurie.com

(450) 224-7631

Aux Berges
Fleuries

Hors saison, nous louons
nos chambres à la semaine

pendant un stage, un travail
temporaire, des vacances ou

tout autre besoin.

Gîte touristique

Ils ont poursuivi en nous informant que
leur rôle en tant qu’agents immobiliers pour
celui qui désire vendre sa maison, est de le
conseiller adéquatement sur la valeur mar-
chande de sa propriété. Une bonne connais-
sance des différents secteurs de Prévost, des
coûts reliés à la construction, sont autant de
facteurs importants qu’il faut considérer dans
l’estimation de la valeur de la propriété. Le
marché immobilier évolue d’une année à
l’autre.

" Notre rôle consiste a une mise en marché
efficace afin d’assurer à la propriété le plus
de visibilité possible : journaux, revues spé-
cialisées d’immobilier, sites Internet, visites
virtuelles, etc. La publicité dans le Journal de
Prévost s’avère importante car les gens d’ici
amènent parents et amis, ce qui est un bon
indicateur de l’engouement des gens pour
leur ville. Ils ont ajouté que lorsqu’il s’agit de
travailler avec les acheteurs, il est important
de se mettre à la place du client, de bien
identifier ses besoins et ses goûts et de faire
en sorte que l’ensemble des démarches
devient une belle expérience. "

" Il s’agit pour nous d’aider les gens à réali-
ser un rêve et bien souvent investir dans une
propriété s’avère la transaction la plus
importante d’une vie ", ont-ils conclu. Donc
le défi est de taille et le résultats  très valori-
sant pour ces agents immobiliers.

Prévost : un marché en expansion
Ces deux agents immobiliers affiliés à

Sutton et conjoints dans la vie, résident
à Prévost depuis 1989 travaillent ardemment
à promouvoir le charme de Prévost auprès
des nouveaux acheteurs qui tentent de plus
en plus d’améliorer leur qualité de vie et
s’éloignant des centres urbains.

" Nous informons les clients de tous les ser-
vices qu’offre notre ville, tant au niveau de la
famille, des loisirs, des écoles, des garderies,
des endroits de villégiatures, des parcs, lacs,
sentiers pédestres et cyclables; nous leur
parlons également de la chaleur des gens de
Prévost qui la caractérise si bien, de notre
économie locale dynamique et grandissante
et évidemment de la proximité des villes
environnantes. Vendre une propriété ici,
c’est aussi vendre la Ville de Prévost ont

convenu Madame Barbe et
Monsieur Hurteau "

Un secret bien gardé
Selon eux, le marché et la popu-

larité de Prévost ont évolué de
façon constante. Peu connue, il y a
quelques années, Prévost a déve-
loppé sa propre personnalité et a
su conquérir le cœur de nombreux
citadins et banlieusards.

Plusieurs grandes entreprises éta-
blies dans la périphérie de Saint-
Jérôme et de Mirabel ont créé de
nouveaux emplois à proximité. De
plus, un nouveau phénomène
social intervient aussi dans la vie
des gens et donc leur choix du lieu
de leur propriété.

Des horaires variables et la possi-
bilité de travailler à domicile grâce
à l’avènement des télécommunica-
tions permettent à plus de gens de
venir s’installer en marge de
Montréal. Les "baby boomers ", qui
ont rêvé de la grande nature et
d’espace réalisent maintenant leurs
projets et nombre d’entre eux vien-
nent s’installer à Prévost.

Des gens d’ici qui vendent
Prévost
Comme plusieurs concitoyens,

Madame Roseline Barbe et
Monsieur François Hurteau ont
découvert un coin de paradis à
Prévost et y ont aménagé en 1989 afin d’ins-
taller leur famille de quatre enfants.

Issu d’une formation en marketing,
Monsieur Hurteau a débuté comme agent
immobilier pour le compte du Permanent de
Ste-Thérèse en 1981 et il se joint au groupe
Re/Max de Ste-Thérèse en 1984. Pour sa
part, Madame Barbe exerçait la profession
de comptable CGA avant d’embrasser l’im-
mobilier en 1983. Elle entra dans l’équipe du
groupe Sutton-Laurentides en 1998.

Aujourd’hui, leur expérience de vie familia-
le et d’agents immobiliers constitue un outil
majeur dans la promotion de Prévost. Ils
considèrent que la ville est très appropriée
pour la vie de famille en raison de l’accessi-

bilité aux activités de plein air, à la villégiatu-
re qui nous entoure, à tous les services que
la ville offre au niveau des loisirs  de la cultu-
re et des sports et à nos bonnes écoles " Il
n’est pas rare, a dit Monsieur Hurteau que
nous suggérons aux futurs acheteurs, qui ont
des enfants, de rencontrer les intervenants
de nos écoles et d’y constater, par eux-
mêmes dans quel beau milieu évolueront
leur enfants. "

Finalement, Madame Barbe et Monsieur
Hurteau considèrent qu’il est important d’en-
courager les gens d’affaires de Prévost afin
de conserver et d’accroître une synergie éco-
nomique, qui a une grande influence sur le
marché immobilier, voire même sur la valeur
de l’ensemble des propriétés.

Comment on développe le secret le mieux gardé des Laurentides
L’immobilier : un outil de développement, de
promotion et de progrès pour l’ensemble de la
population de Prévost

" Le travail d’agent immobilier, c’est la passion des maisons et
des gens ", ont déclaré Rosaline Barbe et François Hurteau,
agents immobiliers pour le Groupe Sutton Laurentides, en entre-
vue avec le Journal de Prévost.



Il semble que Desjardins recon-
naît maintenant la spécificité de

son Centre de services de Prévost.
Bravo !

•••
Les antiquaires de Prévost

devraient tirer profit de la très forte
affluence l’été pour organiser en

collaboration avec la ville la quin-
zaine des antiquités à Prévost.

•••
On entend souvent l’expression :

la levée de la réunion; il serait plus

correct de dire : Clôture de la
réunion.

•••
On dit également " convoler en

justes noces ". Le dictionnaire dit
que cette expression signifie se

remarier. 
•••

Qu’elles étaient belles ces dames
en vieilles robes d’autrefois, lors

du Symposium de Peinture et quel-
le élégance de Jean-Pierre Durand
dans son habit de croque-mort…

•••
Jeudi le 1 août, très fortes averses

au Lac Renaud, tandis qu’à Prévost
le soleil brillait.

•••
Entendu au Symposium de

peinture, un artiste-peintre de
Blainville vantant la beauté, la visi-
bilité et l’éclairage en soirée de la

bibliothèque de Prévost.

•••
Nathalie a-t-elle trouvé son

téléphone ?
•••

Une violente chicane de clôture
entre voisins a fait le sujet des

conversations. La police était sur
les lieux de même que le maire. Le
Père Gédéon a assurément recon-

nu son peuple…
•••

Le Pape, quel phénomène !
Volonté, détermination, sens du

devoir, charisme incroyable.
Malgré les extraordinaires efforts
déployés par les organisateurs,

l’opération s’est soldé par un échec
financier.

•••
Le feu d’artifice de la Fête natio-

nale a remporté un succès d’estime
populaire. Près de 40 minutes de

ravissements pour tous et surtout
pour les enfants.

•••
Avis à la personne qui a laissé un

petit chaton à la porte du magasin
Poutchy : l’animal de quelques
semaines a été recueilli par une

âme au cœur sensible.
•••

Rudolph Gulliani, ex-maire de
New-York et héros du 11 sep-

tembre est sur le chemin de la pré-
sidence des USA.

•••
Dans le Devoir du 11 août, texte

à méditer : " Et autant qu’hier, on
mangeait du curé, maintenant, on
mange de l’ethnique. Avant on tra-
quait les vestiges du clérico-natio-
nalisme, maintenant on chasse les

derniers relais d’ethnicisme ".
•••

" Ici le conseiller Parisot, la pizza
que vous m’avez livré n’est pas
coupé. Envoyez-moi quelqu’un

pour le faire… "
•••

Grande effervescence dans le
milieu de l’immobilier, plusieurs
projets spéculatifs verront le jour

d’ici le printemps 2003.
•••

Des avocats à 9 000 $ par semai-
ne, c’est l’assurance que le procès
des Hells finira par avorter. Et com-
ment se fait-il que tous ces riches
gars ont droit à l’assistance juri-
dique ? Le peuple ne comprend

pas et il doute.
•••

" Les meilleurs amis sont souvent
ceux qui comprennent votre

besoin de solitude et de silence ".
(Tableau noir de l’Escale.
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Permettez-moi une petite
anecdote en guise d’exorde.
Une caricature avec quelques
bulles pour illustrer fidèlement
une réalité et qui remplaceront
les mille mots que je ne saurais
écrire. Dans un passé lointain,
mon fils fréquentait l’école pri-
maire. Je m’y rendais à l’occa-
sion de la remise du bulletin à
part aussi quelques brèves
apparitions pour clarifier des
situations grises. Le jour B (bul-
letin) était arrivé. Je me suis
rendu rencontrer le professeur.
Comme toujours j’affichais un
air guilleret quoique légère-
ment teinté d’anxiété et de
fébrilité. L’école n’avait rien
d’anonyme pour moi, je tra-
vaillais dans ce milieu depuis
une vingtaine d’années et mes
contacts étaient nombreux.
Peut-être est-ce à cause de
cela, mais j’ai interprété le geste
du prof à mon endroit comme
un réflexe d’autodéfense ou
encore un mécanisme de
défense calculé. Il m’a accueilli
et j’ai senti une froideur qui m’a
donné des chaleurs. Quand
notre enfant est en cause ... La
conversation a débuté et brus-
quement le verdict est tombé :
«Votre fils n’a pas reçu son édu-
cation sexuelle ? » m’apostro-
pha-t-il sur un ton péremptoire.
Mon sourire a fini par figer.
Toute cette mise en scène pour
m’apprendre que mon fils s’es-
claffait quand on prononçait le
mot « fesse » en classe. Toujours
ébranlé par ce crochet de droi-
te et un peu confus, j’ai quitté
et les jours suivants j’ai épié les
rires des adultes autour de moi
comme pour me justifier. J’ai
noté que toutes les fois qu’il
était question de sexe, le rire
était instantané, gras et allait
crescendo. En accord avec la
déduction de mon professeur,
j’en ai conclu que plusieurs
n’avaient pas encore assimilé
leur éducation sexuelle... et ma
justification était acquise.

J’ai toujours été à la fois éton-
né et déstabilisé par l’inconsé-
quence, l’incohérence, l’émoti-
vité et l’hypocrisie affichées en
matière de sexe. On en fait la
promotion presque sans rete-
nue dans la chanson, au ciné-
ma, à la télévision, dans les
boutiques, dans la publicité,
dans les clubs, la mode, même
sur les calendriers de pom-
piers, d’athlètes etc. et person-
ne ne s’insurge contre ces pra-
tiques. Dans certains cas, nous
démissionnons lâchement.
Mais quand une personne,
dont l’équilibre psychologique
et mental est fragile, commet
l’irréparable, la condamnation
est spontanée, virulente, unani-
me et sans appel. On punit
l’auteur de la bêtise en démon-
trant avec force notre intoléran-
ce pour ce type de délit et c’est
correct comme ça. Cependant,
jamais on ne fait référence aux
causes incitatives lointaines ou
immédiates. Les coupables
sont vite catalogués. Ce sont
des pervers, des vicieux, des
criminels. Montréal, capitale du
tourisme sexuel peut-on lire en
gros titre dans un quotidien.
D’autres titres, Casse-tête dans
les écoles Des strings pour les
fillettes Les gens n’arrivent plus
à fixer les limites de l’accep-
table quand le sexe est en
cause. La norme est souvent
celle dictée par le mercantilis-
me insidieux d’un groupe
exploitant les attraits d’une
Britney Spears ou encore d’une
Jennifer Lopez. La dissuasion
alors nage en eau trouble si elle
n’est tout simplement pas
noyée. L’homme est un être
sexué soit, mais il est aussi un
être raisonnable. Il est vrai, que
dans l’ordre chronologique des
choses, il est sexué bien avant
d’être raisonnable. C’est pour
cela qu’il faut savoir utiliser le
fouet pour dompter et aseptiser
certaines tendances.

On SEXEclame ! 
Yves Deslauriers, collaboration spéciale

La «Réforme pour les nuls » 
Tout d’abord, s’il promet aux

jeunes une formation solide cor-
respondant aux exigences
actuelles des employeurs et a un
avenir assuré, le «Programme des
programmes » est loin de faire
l’unanimité chez le personnel
enseignant et impose une nou-
velle donne au niveau de la
logistique.
La réforme de l’éducation, briè-

vement, consiste en l’intégration
des matières entre elles, en un
apprentissage « transversal » où
l’on encourage l’élève, par
exemple, à utiliser ses connais-
sances acquises en méthodologie
lorsqu’il fait un travail de
recherche en histoire. C’est dans
cet optique que les jeunes auront
à faire surtout des projets d’en-
vergure où toutes leurs compé-
tences seront mises a profit. On
compte donc également sur les
aptitudes particulières des pro-
fesseurs. Sans qu’ils aient à se
spécialiser comme au secondai-
re, on misera sur le travail d’équi-
pe entre les enseignants pour
faciliter cette approche par pro-
jet. Comme le dit M. Yves
Sylvain, les jeunes s’adapteront
facilement à cette réforme de
l’éducation, c’est surtout de per-
mettre l'ajustement graduel des
professeurs qui sera un défi. 
Mais dans l’organisation des

infrastructures, cela met en jeu
une nouvelle variable. Le
« Programme des programmes »
que l’on vient de vulgariser ci

haut fonctionne aussi selon une
approche par cycles autant au
primaire qu’au secondaire. Un
cycle : un bulletin. Jusqu’ici, tout
va bien. Seulement, les cycles
auxquels on a été habitués au
secondaire (sec. I, II, III et sec.
IV, V) et qui permettaient qu’on
regroupe les écoles en fonction
de ces cycles ont été changés.
Les deux cycles sont maintenant
divisés de la façon suivante :
d’une part les secondaires I et II
ensemble, et d’autre part, les
secondaires III, IV, et V. Cette ini-
tiative du ministre Legault, que
M. Sylvain qualifie par ailleurs de
réforme " intéressante et perti-
nente " est en train de nous cas-
ser un peu la tête. On se deman-
de aujourd’hui si l’école de

Lafontaine, qui ouvrira ses portes
en septembre 2003 et qui devait
accueillir les secondaires I, II, et
III, ne sera pas restructurée en
fonction de recevoir seulement le
" nouveau " premier cycle. Mais,
rassurons-nous,  pour le direc-
teur général de la commission
scolaire, ce détail semble peu
dérangeant. M. Sylvain semble
même tres confiant que cette
réforme mènera les jeunes dans
la bonne voie. 
La population de Prévost peut

même se réjouir de la présence
de cette nouvelle école l’an pro-
chain à Lafontaine qui offrira
1000 places aux jeunes de
Prévost, Lafontaine et Saint-
Hippolyte. Ce nouveau bâtiment
arrive à temps puisque la deman-
de à Prévost est sans cesse gran-
dissante. 
La commission scolaire de la

Rivière-du-Nord compte 2800
employés, 22 000 élèves dont
3000 dans les centres d’enseigne-
ment aux adultes, 11 000 au
niveau primaire et 7000 au
niveau secondaire et avait un
budget de 171 millions pour l’an-
née 2002-2003 dont 13 millions
ont été injectés dans la construc-
tion de l’école de Lafontaine.

Judith Lussier
Avec l’implantation du «Programme des programmes» par
le ministère de l’Éducation, l’augmentation manifeste du
nombre d’élèves dans les écoles, vu le développement
exponentiel de la région des Laurentides, et la question du
décrochage qui guette constamment, c’est tout un défi que
devront relever les différents acteurs dans la réussite des
enfants. Pour éclairer la population sur les grandes préoc-
cupations de la Commission scolaire de la Rivière-du-Nord
qu’occasionne la rentrée de l’année scolaire 2002-2003,
l’équipe du journal a rencontré son directeur général mon-
sieur Yves Sylvain.

La quantité de documents présente sur le bureau de M Yves Sylvain, DG de la
CSRDN, illustre tout le travail qu’il reste à accomplir en ce début d’année.

Commission scolaire de la Rivière-du-Nord
Gérer le changement, un défi de taille
pour les enseignants et l’administration
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Fête de la famille

Un franc succès
L’ensemble des organismes communautaires

ont participé très activement à l’organisation de
la Fête de la famille, dimanche le 1er septembre,
sur les terrains de la gare de Prévost.
Ce sont les enfants qui ont bénéficié le plus

des clows, du maquillage et évidemment du jeu
soufflé. Mais nombre d’entre eux ont écouté les
chanteurs et ils ont surtout apprécié la démons-

tration d’art martial ainsi que la prestation d’un
groupe de ceinturés.
Les tours de chevaux miniatures ont également

connu un grand achalandage.
Le blé d’Inde a

aussi fait fureur par
cette belle journée
soulignée par un
ciel d’un bleu azur
sans nuage.
Bref, cette ré-

jouissance popu-
laire accroît sa
popularité d’année
en année.

3023, boul. Labelle à Prévost  –  (450) 224-2621
Marché Dominic Piché
Spéciaux en vigueur du 19 au 29 septembre

Ouvert jours
Lun.-ven. de 8h à 21h
Sam.-Dim. de 8h à 19h

7

Pour répondre à vos
demandes et mieux vous

servir jour après jour
• Poisson frais
• Sélection de vins

en magasin
• Fruits et légumes

qualité et fraîcheur
garantie

• Toujours plus
de produits en
inventaire !

Chou-fleur
du Québec

Patates
du Québec

125/ch.

599/dz. 299/20 lbs

99¢/ lb.

Variétés de

sushi frais

NOUVEAUTÉSPoires
Bartlet

Huîtres fraîches
Malpèques de choix
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Plus de 2000 personnes ont participé à cette 3e édition.



La vue actuelle du secteur Lesage à partir d’un point de vue similaire. L’on remarque l’augmenta-
tion de la densité des bâtiments ainsi que la végétation qui a repris sa place depuis que l’on n’utili-
se plus ce secteur pour la pratique du ski.

Vue de Lesage à partir du Sommet Parent prise par Lucien Foisy en 1944.
Le Sommet Parent était alors en hiver un centre de ski alpin reconnu. Nous vous présenterons

quelques images de celui-ci l’hiver prochain. Le sommet Parent était situé tout au haut de la
Montée Ste-Thérèse tout près de la rue Pagé. 
Carte postale ancienne : Collection privée Luc Parent

Le Sommet
Parent

Si vous avez répondu OUI,
vous êtes sans doute victime de
l’ambrosia artémisiifollia, plus
communément connue sous le
nom de l’Herbe à poux.
Cette mauvaise herbe que nous

retrouvons en grande quantité
dans la région est la plus répan-
due des trois espèces d‘herbe à
poux (avec la Grande et la
Vivace). 
L’herbe à poux, d’après la

Direction de la santé publique
affecterait 10% de la population
québécoise et les coûts reliés à
ce problème sont estimés à un
minimum de 50 millions de dol-
lars par année.
La plante produit plusieurs mil-

lions de grains de pollen alors
que seulement 13 grains de pol-
len par mètre cube d’air sont
nécessaires pour déclencher une
réaction allergique. Le pollen
permet aussi la fécondation d’un
autre plant, qui lui peut alors
produire entre 3000 et 60 000
graines qui peuvent germer l’an-
née suivante et produire autant
de nouveaux plants. De la fin de
juillet à la fin septembre, le pol-
len est transporté par le vent,
causant les symptômes décrits
plus haut. 
En contrôlant cette plante aller-

gène on pourrait réduire les pro-
blèmes de santé des personnes
affectées et ainsi diminuer les
coûts en médicaments et en
heures de travail perdues ainsi

que les coûts associés à la perte
de qualité de vie.
La meilleure façon, et la plus

simple, de se débarrasser de
cette plaie est simplement de l’ar-
racher, ceci étant facilité par des
racines ancrées peu profondé-
ment dans le sol. Contrairement
à certaines croyances, l’herbe à
poux ne provoque pas de réac-
tion avec le corps lorsqu’on la
touche.
L’on peut facilement identifier

l’ennemi à partir de la photogra-
phie illustrant ce propos et avec
la description suivante : la feuille
est verte uniforme et très décou-
pée, la tige est couverte de poils
et la fleur est verdâtre et en
forme d’épi au sommet de la
plante. La plante peut atteindre
1,5 mètre de hauteur. 
Notez bien que l’on retrouve la

plante dans les sols pauvres prin-
cipalement le long des rues,
autour des arbres et sur certains
terrains vacants. La plante ne
pousse pas en forêt ni dans les
terrains bien fournis en végéta-
tion.
Une autre technique pour se

débarrasser et/ou contrôler l’her-
be à poux, consiste à tondre les
plantes à une hauteur variant de
2 à 5 centimètres, et ce à la fin
juillet et à la fin août. Alors n’hé-
sitez pas, sus à l’herbe à poux.
Arrachez-la sans remord, c’est un
grand service que vous rendrez à
vos concitoyens.

L’herbe à poux
S’il vous plaît,
arrachez-moi !
Ces dernières semaines, avez-vous éprouvé l’un ou
l’autre des symptômes suivants : larmoiements, pico-
tements des yeux, congestion nasale, éternuements
répétés ?

Lise Bergeron de Prévost et son
caniche nain Maya se sont clas-
sés lors du championnat régional
d’agilité du Canada (AAC) qui
s’est déroulé les 22 et 23 juin der-
nier à Beauport. Devant une
forte compétition, elles ont obte-
nu un pointage qualificatif et se
sont classées première dans la
division de chiens Vétéran 6” et
le plus haut pointage des 76
chiens inscrits au championnat
général.
Cette équipe s’est aussi classée

deuxième au deuxième cham-
pionnat national d’agilité de
l’AAC qui s’est déroulé le 31 août
à Palgrave en Ontario. Ainsi,
Maya a obtenu tous les titres et

pointage requis pour être classée
championne dans les deux asso-
ciations soit le Cercle Canadien
du Chenil et l’Association d’agili-
té du Canada
L’agilité est un sport qui fascine

les spectateurs car des chiens de
toutes tailles négocient un par-
cours de plus de 100 verges qui
peut compter une vingtaine
d’obstacles, soit des sauts, une
palissade, un slalom, une balan-
çoire, des tunnels, etc.
L’association d’agilité du Canada
a été fondée en 1988 et offre des
concours partout au Canada.

Champion régional d’agilité

Un chien extraordinaire
dans la région
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Six familles de Prévost ont
accepté de recevoir 13 pèlerins.
Effectivement, une quinzaine de
jeunes entre 18 et 35 ans sont
arrivés chez nous le 18 juillet
2002.
Pour Prévost, Madame Andrée

Cyr-Desroches, responsable de
paroisse et présidente du conseil
de Fabrique a demandé à
Monsieur Lucien Labrecque et
son épouse de parrainer un
sous-comité d’accueil. 
Après trois réunions avec les

familles d’accueil, nous avions
concocté un programme. Jour 1
(18 juillet) : accueil à la
Cathédrale, retour dans les
familles. Jour 2 (19 juillet) : visite
au Calvaire d’Huberdeau et au
Mont-Tremblant. Jour 3 (20
juillet) : messe à la Place de la
Gare à St-Jérôme, souper com-
munautaire et concert des
Nations. Jour 4 (21 juillet) :
accueil à la paroisse St-François-
Xavier, concert par le groupe
Espérance (14h) et souper fami-
lial au centre récréatif du Lac

Écho avec les familles, les pèle-
rins et l’organisation du secteur.
Ce dernier souper fut réussi

grâce à la générosité de plusieurs
commanditaires. Enfin, la soirée
s’est terminée par des jeux et de
la musique. Olivier Corbeil et
Robert Lévesque, aidés de plu-
sieurs autres, dont des pèlerins
ont permis de finir ce séjour en
beauté.
Le lendemain, très tôt,

Monseigeur Gilles Cazabon, a
salué les 686 pèlerins qui ont
quitté la Cathédrale de Saint-
Jérôme pour rencontrer Jean-
Paul II à Toronto.

Nos commanditaires
Merci aux commanditaires qui

ont contribué au succès de la 17e

Journée Mondiale de la Jeunesse
dans notre paroisse et qui ont
participé financièrement à l’ac-
cueil de nos pèlerins.
Le souper gratuit fut offert par

Mini-Golf Jean Paquette (hot-
dogs), Bourassa Inc. St-Sauveur
(crudités), L’Escale Pizzéria (piz-
zas), Dominic Piché Axep (fruits,

liqueurs, jus), Buffet du Domaine
André Allard et Lisette Labelle
(gâteaux), Ville de Prévost,
Hélène Schippers, Lucille Roy et
Mouvement Récréo-Touristique
de Prévost. 
Nous avons été joyeusement

reçus au Centre Récréatif du Lac
Écho par Michel Leduc et ses
amis.
Tous ces gens et leur organisme

sont actifs dans nos activités
locales et ont répondu «présents »
à cette organisation internationa-
le. Au nom des familles d’ac-
cueil, immense Merci !

Le Journal de Prévost — 19 septembre 2002 15

224-2916
2925, boul Labelle à Prévost 

Déjeuner
à partir de 6h A.M.

Spéciaux
du jour
Table d’hôtes
tous les soirs
Ouvert 24 hres
Vendredi et samedi
Livraison
7 jours / semaine

... Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

Fadi Eid B.Sc.
Physiothérapeute, membre O.P.P.Q.

THÉRAPIE MANUELLE, SPORTIVE
ET OSTHÉOPATHIQUE

908. ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

75, ch. de la gare, bloc L-4,
Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864

ENTRÉE EN VIGUEUR

Lors de la séance tenue le 12 août
2002, le conseil municipal a
adopté les règlements suivants :

RÈGLEMENT N° 310-55-1
intitulé : "Amendement règle-
ment de zonage 310, tel
qu’amendé " (modification de
zones pour usages commer-
ciaux, marge avant pour terrain
d’angle, superficie de garage,
escalier extérieur).

RÈGLEMENT N° 508
intitulé : " Ententes relatives à
des travaux municipaux et
abrogeant le règlement 379, tel
qu’amendé".
Ces règlements sont entrés en
vigueur le 28 août 2002, après
avoir reçu l’approbation de la
Municipalité régionale de comté
de La Rivière-du-Nord, en vertu
de certificats de conformité tel
que prévu par la Loi sur l’aména-
gement et l’urbanisme et peu-
vent être consultés à la Mairie de
Prévost, sise au 2870, boulevard
du Curé-Labelle durant les heures
régulières de bureau.
DONNÉ À PRÉVOST, ce 20e jour
du mois de septembre deux mille
deux.
Réal Martin
Directeur général et greffier

AVIS PUBLIC

Rencontre avec le Pape Jean-Paul II

686 pèlerins réunis à Saint-
Jérôme pour le départ

PAROISSE ST-FRANÇOIS-XAVIER DE PRÉVOST

1ÈRE COMMUNION (8 ans, +) CONFIRMATION (11 ans, +)

Église St-François-Xavier Église St-François-Xavier
Mardi, le 24 septembre à 19h Mercredi, le 2 octobre à 19h
Pour les parents d’élèves de Pour les jeunes et les parents

l’école Champ-Fleuri de l’école Val-des-Monts

Jeudi, le 26 septembre à 19h L’inscription pour les jeunes de
Pour les parents d’élèves de l’école du Champ-Fleuri aura 

l’école Val-des-Monts lieu après les Fêtes de
Noël/Jour de l’An

P.S.  Si vous avez un empêchement et que vous ne pouvez vous rendre à
l’une de ces soirées d’inscription, veuillez nous contacter au 224-2740.
Des frais de 40$ sont exigibles pour chaque inscription. 
Si votre jeune n’a pas été baptisé à St-François-Xavier de Prévost, vous
devez apporter son certificat de baptême (pas le certificat de naissance de
l’État civil), provenant de la paroisse où le jeune a été baptisé.

PAROISSE STE-ANNE-DES-LACS
INSCRIPTION À LA 1ÈRE COMMUNION 

Le 25 septembre à 19 h
Sous-sol de l’église Ste-Anne-des-Lacs

Document requis : Certificat de baptême, si non baptisé à Ste-Anne-des-
Lacs (pas certificat de l’état civil).
Coût à l’inscription : 30 $
P.S. Cette soirée d’information et d’inscription ne  concerne que les
parents.

INSCRIPTION À LA CONFIRMATION 
L’inscription à la Confirmation pour les jeunes de  11 ans et

plus aura lieu au printemps 2003.
L’information vous parviendra par les journaux locaux.

INSCRIPTION POUR LA
1ÈRE COMMUNION

ET LA CONFIRMATION

Bertrand Néron
Depuis plus d’un an, de nombreux jeunes catholiques se
préparaient à aller à Toronto pour la 17e Journée Mondiale
de la Jeunesse. Les organisateurs dans le diocèse de Saint-
Jérôme ont fait appel aux familles pour recevoir des pèle-
rins venant de plusieurs pays du monde afin de leur don-
ner un pied à terre pendant les 4 jours précédant le départ
vers la ville Reine.

Le 20 juillet dernier, Place de la Gare à Saint-Jérôme, lieu de rassemblement pour les jeunes pèlerins qui paticipaient
à la 17e Journée Mondiale de la Jeunesse.

Courtier Immobilier agréé
Franchisé Autonome

et Indépendant

Courriel : mona.p@sympatico.ca

Un bijou de petit chalet, 2 cac, meu-
blé, comb. lente, 2 cabanons, terrain
paysagé 18839pc. Patio avec vue
imprenable sur le lac. Accès avec quai
pour embarcation.

74 500 $. Faites votre offre

Agente Immobilière
Affiliée

À ST-ADOLPHE



Lucile D. Leduc
À la fin du mois d’août, à
bord d’un autobus de luxe
bien empli, le club de l’Âge
d’Or file vers Québec :
direction le Capitole pour
voir l’événement Elvis
Story.
Depuis 1995, la critique est

unanime; ce Martin Fontaine est
le seul imitateur d’Elvis à le
copier aussi parfaitement à tous
les âges de sa vie. Il est
incroyable, il est Elvis...
Vers midi nous prenons place

dans le majestueux théâtre Le
Capitole et un repas exquis
nous est servi. Le spectacle
débute vers 14 heures. « Elvis »
vit le personnage et nous com-
munique sa magie. Les musi-
ciens, les choristes, les cos-
tumes, les décors, l’éclairage,
tout est à la hauteur. C’est un
spectacle éblouissant.
Ensuite notre guide accompa-

gnateur, madame Mance
Gendron, identifiée de son petit
parasol rouge, nous amène au
travers une foule de touristes
visiter la Fresque des Québécois
et du petit Champlain; des
œuvres d’art monumentales à la
Place Royale.
Un léger souper en passant à

Trois-Rivières et nous revenons
ravis de cette journée.

Fini la pétanque et le mini-
golf
Commes les saisons passent

vite ! L’été est presque terminé.
Après trois mardis consécutifs
sous la pluie (en juin), la
pétanque a quand même débuté
dans la joie. Les joueurs et les
capitaines se présentaient tôt et
tous se sont amusés fermement.

Les mercredis de minigolf se
sont succédés à plusieurs
reprises sous un soleil de plomb
et une chaleur torride, mais ça
n’a pas empêché les joueurs de
s’y rendre.
Le tout s’est terminé par une

remise de prix et un souper.
Nous récompensons surtout la
particip«action».

Elle a eu 80 ans
Non ! C’est pas vrai... Eh oui,

Lucille Robert les a bien reçus !
Malgré les trois interventions
chirurgicales subies l’an dernier,
elle s’est relevée plus forte que
jamais.
Elle entretient, avec son

Marcel, sa grande maison. Elle
reçoit ses enfants et ses petits
enfants et garde à la même
occasion le chien de l’un d’eux
quand ils partent en voyage.
Elle a gardé la belle tradition de
la mise en conserve : ketchup,
marinades, confitures, etc. et
elle n’oublie pas d’en donner
un «p’tit pot » à ses visiteurs. Le
shuffleboard, le scrabble, le
bingo, la danse, la pétanque, le
minigolf, la gymnastique, la lec-

ture, les mots croisés sont
quelques uns de ses loisirs.
C’est elle qui a fait danser les

amis et la parenté lorsque sa
famille a souligné agréablement
son annivesaire le 22 août der-
nier.

Les prévostois au petit Champlain.

Lucille Robert a reçu de nombreux
cadeaux pour son 80e anniversaire.

Fin des activités estivales

Avec Elvis à Québec...

Pour ce week-end je vous pro-
pose un petit détour en famille
dans ce que je pourrais appeler
une ferme mini zoo, un endroit
où l’on peut côtoyer à la fois des
animaux de chez nous
(cerf, orignal, raton
laveur, lynx, re-
nard…) et des
animaux exo-
tiques, sans les
m a n è g e s
bruyants et
autres foires
t ou r i s t i que s
qui sont l’apa-
nage des grands
zoos. Une ren-
contre presqu’intime
avec les animaux.
C’est ce que M. Andreas Zingg,

Suisse d’origine, veut recréer en
aménageant graduellement son
Estrie-zoo à Valcourt. Il souhaite
faire de sa ferme mini-zoo un
endroit didactique pour les
jeunes du primaire et du secon-
daire qui pourront en sa présen-
ce apprendre les particularités
des animaux qu’il héberge et
dont il a apprivoisé plusieurs
d’entre eux.
On y trouve : lama, zèbre, gira-

fe, tigre, dromadaire, mara,
babouins, yacks… Une centaine
d’animaux vivent dans des
enclos autour desquels on peut
circuler et voir de très près cha-
cun d’eux. Une aire de pique-
nique avec balançoire, glissade
et mini-jeux a été aménagée
pour la pause en famille. Des
tours de VTT sont offerts aux
enfants au coût de 2$. L’endroit
est sobre, peu publicisé mais fort
intéressant lorsque le propriétai-

re nous transmet ses connais-
sances et son enthousiasme face
à chacun de ses animaux.  
Un beau petit détour en famille,
à peu de frais. 8$ par adulte, 4$

par enfant de plus de 5
ans.  L’accès se fait

par l’autoroute 10
sortie 90 jusqu’à
Waterloo, puis
on prend les
routes 241 et
243 jusqu’à
Valcourt. Pour
visiter le site

i n t e r n e t :
www.estr iezoo.

com 
Pour ceux et celles qui

préfèrent les grands jardins zoo-
logiques, le Parc Safari d’Hem-
mingford est ouvert les week-
end jusqu’au 29 septembre. Les
deux bébés lionnes dont on vous
a parlé dans notre édition de
juillet dernier sont présentées au
public à midi, 14hres et 16 hres
au centre du parc à la Place
Dakar. Le grand tour en automo-
bile à partir de laquelle on peut
nourrir tous les animaux en liber-
té est l’attrait majeur du Parc.  
Pour les derniers week-end, le

Parc Safari offre un ensemble
cadeau à tous les automobilistes
qui effectuent une visite chez
eux. Le cadeau consiste en une
bouteille de Crémant de Pomme
«du Minot », une bouteille de vin
québécois « Vignoble du mara-
thonien » et 5 kg de pommes
McIntosh du vergers Petch. Par
ce cadeau, le Parc Safari s’associe
à la promotion des vergers dans
sa région.

TOURS ET DÉTOURS

Mini ferme l’Estrie-zoo
Ginette Burquel
L’Action de grâce, dernier grand week-end avant l’hiver est
déjà à nos portes. Dernière chance de profiter des couleurs
de l’automne, dernière possibilité d’aller cueillir les
pommes tardives, dernières longues ballades en famille
pour tous ceux qui craignent les routes en hiver.
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Avec le mois d’octobre à nos portes se termine notre saison Tours et Détours
2002. À l ‘été prochain pour d’autres méchants détours.



Quoi de neuf ?
Les tout petits se régaleront de

la belle histoire de Patapoum et
Célestine présentée par le théâtre
La Pointe du Moulin en
décembre et des Contes et
légendes du Roi Lion en février
2003 sans compter l’atelier de
tam tam qui leur sera consacré
dans le cadre de la journée afri-
caine.

Toute la musique à votre
portée !
Avec un tel mot d’ordre,

Diffusions Amal’Gamme en offri-
ra pour tous les goûts dans sa
grille de programmation. Les
amateurs de musique se retrou-
veront nombreux au centre cul-
turel pour y entendre jazz,
musique classique,  chant popu-
laire, classique et chant choral,
musique de l’Amérique du Sud et
d’Afrique. 

Des artistes de chez nous
Diffusions Amal’Gamme est

toujours fait un devoir de réser-
ver aux artistes d’ici, une place
de choix dans sa programmation.
Cette année ne fait pas exception
et avec Norman Lachapelle et
Raoul Cyr de Prévost; Johanne
Ross de Morin-Heights, Janette
Wolff et Michel Dubeau de Ste-
Anne des Lacs, Yvan L’Allier de
St-Colomban et Fallou Mbaké
Diaw de St-Hippolyte, les gens
auront l’occasion de découvrir
des artistes reconnus dans le
milieu musical mais trop souvent
méconnus dans leur communauté.

Sortez votre ado
Nous sommes heureux d’an-

noncer que nous sommes inscrits
au programme " Sortez votre
ado ! " créé par la revue La Scena

Musicale. Voici comment fonc-
tionne ce programme :  Chaque
adulte ou professeur de musique
qui achète un billet régulier peut
recevoir un billet gratuit et ame-
ner au concert un ou une adoles-
cent(e). Les adolescents éligibles
sont des étudiant(e)s du secon-
daire ou du cégep. Les adultes
doivent seulement fournir le nom
et l’âge de l’adolescent. Voilà une
initiative qui intéressera sûre-
ment parents et ados soucieux de
bien communiquer à travers des
activités communes.

Carte de membre pour les
nouveaux résidents de
Prévost
La carte de membre du Centre

culturel et communautaire per-
mettra aux nouveaux résidents
de découvrir les concerts et
spectacles de Diffusions
Amal’Gamme. Avec cette carte ils
auront droit à une réduction de
3$ sur le prix régulier des billets
des concerts et spectacles.
N’hésitez pas à en faire la
demande en téléphonant au 436-
3037.

Billets disponibles à la
Bibliothèque Jean Charles
Desroches
Tous les billets pour les

concerts et spectacles sont dispo-
nibles au Centre culturel tous les
jours de la semaine en avant-
midi, à la Bibliothèque Jean-
Charles Desroches, chez Fleuriste
Louise ainsi qu’au Centre de
Musique Christian Raymond. Les
abonnements pour les séries
Musique au cœur et le Jazz dans
tous ses états sont disponibles en
téléphonant au 436-3037.

Musique au cœur  
Monsieur Gomez Labraña nous

invite cette année à découvrir les
différentes formes musicales
qu’ont empruntées les grands
compositeurs pour livrer directe-
ment à nos cœurs l’essentiel de
leurs messages. Pourquoi le titre
Musique au Cœur ? Comme l’a
écrit si bien Saint-Exupéry dans
le petit prince, " l’essentiel est
invisible pour les yeux, on ne
voit bien qu’avec le cœur… ", on
pourrait aussi dire " l’essentiel est
inaudible pour les oreilles, on
n’entend bien qu’avec le cœur…
". Ainsi, Musique au cœur se veut
une invitation lancée au public
pour qu’il apprenne à écouter …
avec son cœur. Par ses explica-
tions et ses interprétations des
valses, fugues, variations,
sonates, concertos, suites et
autres formes musicales, Jorge
Gomez Labraña compte bien
nous amener au cœur de la
musique lors de ces soirées pour
que nous en ressortions avec la
musique au cœur… 

…avec improvisation
De plus, tout au long de cette

odyssée musicale, les spectateurs
auront le plaisir de découvrir  les
joies de l’improvisation musicale
puisqu’une partie de chaque soi-
rée sera consacrée à ce genre
alors qu’une improvisation inspi-
rée d’un poème choisi au hasard
sera jouée et enregistrée pour
être ensuite remise à une des
personnes présentes. La série
Musique au Cœur comporte sept
soirées et s’échelonnera de sep-
tembre à avril.
Elles ont lieu le jeudi à 19h 30

au Centre culturel.Le 19 sep-
tembre : Valses de Schubert,
Chopin, Liszt, Debussy et
Châtillon. le 17 octobre :  Fugues
et variations de Bach,
Moussorgsky et Chostakovitch.

1100, Chemin des 14 Îles à Prévost

224-7743

Bière et vin

Café et pâtisseries

Fruits et légumes

Pain chaud
•

Service de fax
et photocopies

Location de films

Dépanneur
du Lac Renaud
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Le Conseil d’administration dont les membres ont à tour de rôle présenté le contenu de la programmation 2002-2003.
1ère rangée : Ghislaine Tassé, Serge Pilon, Cécile Pilon, Josette Yvon et Johanne Ross. 2e rangée : Jeannine Mercier-
Boisclair, Lucie B. Lavoie, Francine Allain, régisseure, Line St-Pierre et Yvan Gladu.

Yvan Gladu
Avec l’appui renouvelé du Ministère de la Culture et des
Communications qui augmente substantiellement son
appui financier et celui de la Ville de Prévost qui se donne
une politique d’achat de billets, Diffusions Amal’Gamme
occupera une place de plus en plus importante dans le
milieu de la diffusion des Arts de la scène.Avec ces appuis
le diffuseur vise un double but : celui de voir augmenter la
fréquentation à ses concerts par les Prévostoises et les
Prévostois et naturellement d’offrir une meilleure pro-
grammation à sa clientèle.

Les Diffusions Amal’Gamme

Une variété de
spectacles pour
le plaisir de tous

D i f f u s i o n s
Amal ’Gamme
vous propose
de commencer
l’automne sur
un bon pied et
de faire une
réserve de cha-
leur avant le
début de l’hi-
ver. Pour ce
faire, nous vous
invitons à  une rencontre peu
commune entre guitares et per-
cussions ! Vous aurez l’occasion
d’entendre un son nouveau,
surprenant, qui a rapidement
charmé le public du Québec. 
Inspirée par les rythmes et les

couleurs de l’Amérique latine,
Amalgáma est une formation
audacieuse qui s’impose par
l’originalité de sa musique.
Depuis trois ans, cet ensemble
propose une musique hybride,
où se fusionnent les sonorités
latines et classiques. Le tradi-
tionnel et l’actuel se côtoient à
travers un répertoire diversifié,
imprégné des rythmes et du
folklore de différentes régions
d’Amérique latine : Brésil,
Argentine, Bolivie, Nicaragua,
Uruguay, Chili, etc.

De cet amalgame se dégage
un son unique, à la fois délicat
et énergique, issu de la ren-
contre entre deux guitares et
une variété de percussions
telles que congas, bongos,
bombo, cajon, pandeiro, repi-
nique, surdo, tamborim…La
sonorité chaude de la guitare
alliée à la fougue des percus-
sions apporte un contraste fort
séduisant. Exploitant les tex-
tures sonores de leurs instru-
ments, mettant en valeur leurs
habiletés techniques et s’amu-
sant avec les styles, les musi-
ciens d’Almagáma offrent une
performance enlevante.
Almagáma, un spectacle cha-

leureux et ensoleillé! Des musi-
ciens à découvrir sur la scène
du centre culturel le Samedi, 28
septembre, 20h.

La formation Amalgáma.

ALMAGÁMA

✦ Bingo ✦
Les 1er et 3e mardi de chauqe mois

Centre culturel
Bienvenue  à tous !

✦ Cours de danse avec

Mariette✦
Lundi 

✦ Shuffleboard ✦
Lundi à 13h

✦ Jeux de cartes et jeux divers✦
Après-midi de détente

Le 8 octobre à 13h
Info : Aline Beauchamp, 224-2698

✦  Scrabble ✦ 
Mercredi à 13 h

Cet espace publicitaire est commandité par
Mme Monique Guay, députée de Laurentides

Automne 2002

NOUVEAUCaricature du mois

« Si je peux pogner le
gars qui fume avec
moi... »

Club de l ’Âge
d ’Or de Prévost



CHRISTINE LANDRY
Les Jardins du Pasteur  (450) 563-1062

www.lejardindupasteur.com

L’automne et ses richesses
Avant la fermeture du jardin, pour-
quoi ne pas simplement accumuler
les richesses de la nature? Moi, j’en
ai profité pour récolter mon avoine
et mon orge avant qu’ils ne noircis-
sent.  Pour faire de beaux bouquets
de fleurs séchées, je n’ai pas oublié
les immortelles blanches "Bikini "
(Ammobium alatum), les statices
allemands (vivaces) et les nom-
breuses semences.  D’autant plus
que certains plants produisent une
seconde floraison lorsque l’on récol-
te leurs semences comme les cal-
liopsis bicolores rouge et jaune par
exemple. Ceux-ci ressemblent
d’ailleurs beaucoup aux coreopsis
jaune plus connus mais ont un
feuillage vaporeux similaire à celui
du cosmos rose et sont de même
hauteur.  Ma copine de St-Antoine
fait sécher ses têtes de tournesols
au soleil dans du sable ce temps-ci !
Ce printemps, je me suis fait "dum-
per " un voyage de produits d’émon-
dage déchiquetés d’Hydro
(14’X14’X6’). Cette richesse inouïe
de matière organique est gratuite et
à notre portée. Alors, pourquoi ne
pas en profiter ? En cinq mois, le tas
a baissé de 6 à 2 pieds de hauteur. Je
n’aurai qu’à ajouter un peu de terre
en surface cet automne car à l’inté-
rieur, la décomposition s’est vite
opérée. Je ne sèmerai dans cet amas
que dans deux printemps. Par
contre, la décomposition de feuilles
est beaucoup plus rapide : l’automne
dernier j’ai accumulé trois pieds de
hauteur de feuilles déchiquetées à

la tondeuse que
j’ai déposée sur
du carton épais
afin de tuer mon
gazon rempli de
chicorée pour
créer une plate-
bande. J’ai sau-
poudré un peu de
terre en surface
le même autom-
ne et j’ai semé
des graminées
d’orge et d’avoine
le printemps sui-
vant. C’est fou comme cela va vite
et sans effort. Cet automne devinez
quoi ? Je vais encore accumuler mes
feuilles sur du carton pour une nou-
velle plate-bande de blé cette fois-
ci.  Que de richesses l’automne nous
apporte-t-il !
Je vous rappelle que la Société
d’Horticulture et d’Écologie de
Prévost présentera mercredi le 25
septembre 2002 à 19h15
"Ornements dans les jardins " avec
Rock Giguère, un bon ami à moi,
auteur et conférencier connu, prési-
dent de l’Association des petits jar-
dins du Québec et fondateur des
amis du jardin universitaire Van den
Hende à Ste-Foy. Alors, rendez-vous
à l’École Val-des-monts au 872 de
l’École (à côté de l’Église) à Prévost
pour faire de belles rencontres,
gagner des prix et être à l’affût de
l’information (10% de rabais dans la
majorité des pépinières du Québec
pour les membres).
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du service des loisirsNouvelles

224-8630

Nourriture et

accessoires pour

animaux

2919, boul. Labelle à Prévost

Plus de 2000 personnes
à la 3e édition de la Fête de la famille !

Plus de 2 000 personnes ont participé aux différentes activités de la 3e édi-
tion de la Fête de la famille. Les participants ont pu s’amuser sur place dans
l’une des quatre structures gonflables, participer à l’épluchette de blé d’inde
commanditée par le Marché Dominique Piché (Axep). La caisse populaire
Desjardins a également participé à la fête. Des amuseurs publics ont agré-
menté la journée et un spectacle de cirque s’est déroulé devant près de 400
spectateurs. La population a également profité de cette journée pour faire la
rencontre des organismes de Prévost et des professeurs du service des loisirs
et de la culture afin de connaître leur nouvelle programmation. Finalement,
la vente de livres, le maquillage, la vente de colliers, les massages sur chaise et
les caricatures sont venus compléter les activités de cette fête où la belle
température fut à l’honneur. À l’année prochaine et merci à tous les parte-
naires de cet événement.

Programmation automne 2002
–Quelques places encore disponibles !

La période d’inscription est maintenant terminée. Par contre, il reste encore
quelques places pour les cours suivants : initiation au théâtre (9 à 12 ans) et
(13 à 17 ans), peinture à l’huile (9 à 13 ans) et adulte, origami, kin-ball, initia-
tion à la décoration intérieure, karaté, atelier créatifs (3 à 5 ans), soccer inté-
rieur (3 à 12) et bricolage (5 à 12). De plus, vous pouvez vous inscrire en tout
temps pour les cours de danse en ligne qui se donne le mardi soir à l’école
Val-des-Monts. Pour de plus amples informations, communiquez au 224-
8888 poste 244. Dépêchez-vous, les places sont limitées.

Les activités à venir
Le service des loisirs et de la culture vous invite à participer, en grand

nombre, aux différentes activités du Club de l’âge d’or de Prévost. Veuillez
noter que les bingos ont lieux les 1er et 3e mardi du mois à 13 h 30 au centre
culturel. Également au programme, shuffleboard le lundi, scrabble le mercre-
di et jeux de cartes et jeux divers le mardi 8 octobre. De plus, un voyage à
St-Louis de Blandford le 26 septembre, un souper-country à l’école Val-des-
Monts, le 12 octobre prochain et Nostalgie des années 60, le 19 octobre. Pour
information communiquez avec Aline Beauchamp au 224-2698.

L’Amicale de la Mèche d’or qui offre ses activités pour les personnes de 30
ans et plus, organise son premier souper dansant de la saison le 28 septembre
prochain au Pied de la Colline à Prévost.  Elle vous convie également à un
souper-spectacle, le 7 octobre prochain à Ste-Agathe et à un méchoui chez
Constantin à St-Eustache, le 9 octobre. Les activités hebdomadaires du ven-
dredi (jeux, souper et bingo) débutent à 14 h au Centre culturel. Pour infor-
mation : Lise au 224-5129 ou Denise au 226-8612.

Des livres de références à la bibliothèque !
Suite à la rentrée scolaire, la bibliothèque de Prévost à fait l’acquisition

d’un bon nombre de livres de référence afin de permettre à tous les étudiants
de compléter leurs travaux scolaires, vous pourrez consulter ces références
sur place en tout temps. Nous vous rappelons que la cueillette de livres et la
vente de livres se termine le 30 septembre prochain.  Vous pouvez déposer
vos livres à la bibliothèque, située au 2945 boul. du Curé-Labelle. 

Bibliothèque = Billetterie
de Diffusions Amal’Gamme de Prévost 

Dorénavant, vous pourrez vous procurer des billets pour les différents spec-
tacles produits par Diffusions Amal’gamme de Prévost directement à la
bibliothèque. De plus, nous procéderons au tirage de trois paires de billets
pour chaque spectacle offert au centre culturel au courant de l’année.
Renseignez-vous auprès des employées de la bibliothèque.

Christian Schryburt
Coordonnateur des loisirs et de la culture

Paix mondiale
Déclaration provenant de 100 récipiendaires du prix Nobel
Le plus grave danger qui guette la paix mondiale dans les
années futures ne surgira pas d’actes irrationnels d’états
ou d’individus, mais plutôt des demandes légitimes des
dépossédés de la terre.

La plus grande partie de ces popu-
lations, pauvre et sans ressources,
mène une existence marginale dans
les climats équatoriaux. Le réchauffe-
ment de la planète, causé par le
mode de vie des pays riches, affecte-
ra surtout leurs très fragiles éco-
systèmes. Leur situation sera déses-
pérée et manifestement injuste. 

Pour ces raisons, on ne peut pas
s’attendre à ce qu’ils soient satisfaits
d’être toujours dans l’attente de la
charité des riches. Si on laisse ensui-
te le pouvoir dévastateur des armes
modernes s’étendre dans ce paysage
humain facilement inflammable, en
fait on ouvre la porte à une confla-
gration qui risque d’engloutir tout
autant les riches que les pauvres. Le
seul espoir pour l’avenir réside dans
la coopération internationale, légiti-
mée par la démocratie.

Le temps est venu d’abandonner la
quête unilatérale de sécurité,  qui
nous amène à chercher refuge der-
rière des murs. Au contraire, on doit
persévérer dans la poursuite d’ac-

tions solidaires pour contrer le
réchauffement de la planète et le
danger d’un monde de plus en plus
armé.

Ces deux objectifs constitueront les
composantes vitales de la stabilité
mondiale au moment où nous nous
dirigeons vers un plus haut niveau
de justice sociale, qui lui seul peut
alimenter les espoirs de paix.

Certains des outils indispensables
sont déjà à la portée de la main,
comme le Traité de Réduction des
Missiles Balistiques, la Convention
sur les Changements Climatiques, le
Traité sur la Réduction des Armes
Stratégiques et le Traité sur
l’Interdiction des Tests Nucléaires. 

En tant que citoyens préoccupés,
nous pressons tous les gouverne-
ments de s’engager à atteindre ces
buts, qui constituent des pas vers le
remplacement de la guerre par la loi.

Joseph E. Stiglitz, Prix Nobel,
Économie, 2001 – Herbert Kroemer,
Prix Nobel, Physique, 2000 –

Guenter Blobel, Prix Nobel,
Physiologie/Médecine, 1999 – Horst
L. Stormer, Prix Nobel, Physique,
1998 – Claude Cohen-Tannoudji,
Prix Nobel, Physiques, 1997 – Peter
C. Doherty, Prix Nobel,
Physiologie/Médecine, 1996 – Paul
Crutzen, Prix Nobel, Chimie, 1995 –
Bertram N. Brockhouse, Prix Nobel,
Physique, 1994 – Joseph Taylor, Prix
Nobel, Physique, 1993 – Edmond H.
Fischer, Prix Nobel, Physiologie/
Médecine, 1992 – Richard R. Ernst,
Prix Nobel, Chimie, 1991 – Mikhail S.
Gorbachev, Prix Nobel, Paix, 1990 –
Sa Sainteté Le Dalai Lama, Prix
Nobel, Paix, 1989 – Robert Huber,
Prix Nobel, Chimie, 1988 – Oscar
Arias Sanchez, Prix Nobel, Paix, 1987
– Dudley R. Herschbach, Prix Nobel,
Chimie, 1986 – Klaus von Klitzing,
Prix Nobel, Physique, 1985 – (...et 85
autres récipiendaires du prix Nobel,
y compris des lauréats pour chaque
année entre 1972 et 2001.

(Tiré de la revue World-Watch, Vol.
15, No 3, mai/juin 2002.)



Nicole Deschamps – Ça n'avait rien à voir consciemment avec le 11 septembre, cela faisait un an que ça me trottait dans la tête de peindre
une murale sur le mur de l’ancien cinéma, mais que ce soit enfin prêt et que tout le monde du quartier embarque samedi dernier... y'a sû-
rement pas de hasard. Une quinzaine d'enfants, jeunes adolescents et adultes avons envoyé un message d'amour à toute la terre... samedi
le 7 septembre... avec de la peintrue récupérée bien sûr !. Un beau collectif... à voir à Prévost.

Rien à voir... avec le 11 septembre
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Musique Jazz

Cafe Bistro Resto
3029 boul. Cure Labelle, Prevost, Faubourg de la Station (450) 224-2337

Lun. au ven. 7am à 9pm
Sam. et dim. 8am à 9pm

Mercredi

Jazz
6-9pm

Permisd’alcool

Fondue au chocolat 
Fondue SuisseN

ou
veau

e
e

e

PROMULGATION

AVIS est donné que le conseil
municipal de la ville de Prévost a
adopté les règlements suivants
lors de sa séance du 9 septembre
2002 :

RÈGLEMENT N° 480-7
intitulé : " Amendement au
règlement de tarification 480,
tel qu’amendé".

Ce règlement  a pour objet
d’ajouter un tarif de dépôt de
garantie d’exécution de 500 $
pour le bris et l’entretien des
infrastructures municipales lors
de la construction d’un
immeuble.

RÈGLEMENT N° 509
intitulé : "Abrogation du règle-
ment 353, tel qu’amendé, régis-
sant l’utilisation des véhicules
de loisirs ".

Ces règlements entrent en
vigueur conformément à la loi.

Les personnes intéressées pour-
ront prendre connaissance de ces
règlements à la Place de la
Mairie, sise au 2870, boulevard
du Curé-Labelle à Prévost, pen-
dant les heures régulières de
bureau.

DONNÉ À PRÉVOST, ce 20e jour
du mois de septembre deux mille
deux.

Réal Martin
Directeur général et greffier

AVIS PUBLIC

2/1Consommation

1 coupon par client
à l’achat d’un repas

DuoJazz Live
TOUS LES MERCREDIS SOIR

Normand Grégoire (contrebasse) et invité

Table
d’hote

Ça se passait ici... Tout en image

Invitation du Marché Axep
L’invitation lancée à l’ensemble de la clientèle et de

la population à venir déguster gratuitement du blé
d’Inde Au Marché Axep de Dominic Piché, samedi le
17 août dernier, a remporté un vif succès, alors que
plus de dix poches ont été servies.
Sur la photo : M. Marcel Morin, client, Dominic

Piché, propriétaire, M. Michel Poirier, organisateur,
M. Richard Piché, père de Dominic, Monsieur et
Madame Clément, bénévoles, Madame Véronique
Trudeau, cliente.

Premières étapes des travaux de
réfection  au Lac Renaud
La Ville de Prévost avait prévu au budget 2002 la

réfection des structures d’un tronçon du chemin du
Lac Renaud. Les travaux ont été enclenchés récem-
ment. On voit sur cette photo le Maire Claude
Charbonneau et le conseiller Sylvain Paradis exami-
nant le progrès des travaux réclamés par les proprié-
taires et résidents de ce secteur avant l’opération
pavage.

Cette pierre tombale a été retrouvée au
sous-sol de la gare de Prévost. Certains
jurent dur comme fer que cette pierre
aurait été auparavant installée devant
l’édifice de la “Légion” sur la rue Shaw.

La chose que l’on peut dire c’est que
les inscriptions sur la stèle correspon-
dent à une famille réelle ayant vécu
dans les environs de St-Jérôme à la toute
fin du 19e siècle , celle de Jules Légaré et
Hermelina Raymond, famille qui repose
maintenant dans le lot 235 du Cimetière
de St-Jérôme.

Comment ce monument funéraire
s’est-il retrouvé chez nous ? Pour quels
motifs et dans quelles circonstances ?
C’est un mystère qui reste à éclaircir.

Mystère de la stèle funéraire
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La pêche miraculeuse fut, en
son temps, un spectacle très
couru et hautement faisandé.
Que de Viande!
Autour du Christ, les apôtres

travaillaient avec la régularité et
le tranquille entêtement de ceux
qui ont la foi, telle une armée de
langoustes en route pour la mer
des Sargasses. Ils en avaient vu
d’autres, ayant été de service à
Cana. Plus souvent qu’autrement,
ils ne les trouvaient même plus
drôles les miracles du Maître.
Farceur impénitent, le Christ
avait ce jour-là, parmi les pois-
sons, ramené au rivage quelques
dizaines de milliers d’huîtres.
Armés de silex bien affûtés et de
patience, les douze ouvraient les
mollusques à un rythme sata-
nique. Histoire de maintenir la
réputation du fils de Dieu, répu-
tation que, d’épuisement, ils
commençaient à trouver décidé-
ment surfaite.
Hautain et à l’écart, Saint-Paul

se contentait, colonel de l’armée
romaine et agent double de l’oc-
cupant obligent, de piquer négli-
gemment un saumon par-ci, une
sole par-là du bout de son épée
et de les faire griller sur un feu
épicurien fait d’aromates, d’en-
cens et de feuilles de tabac. Et il
songeait sans peine, anguille, au
pauvre Judas dont il allait provo-

quer le suicide. Car le vrai cou-
pable…
Il y a peu, j’étais à Miami.

Patricia Cornwell m’y attendait.
Je lui avais demandé de réfléchir
(c’est le genre de services que
l’on se rend entre écrivains) à
l’affaire Judas-St-Paul. Ce qu’elle
fit. Quelle femme polarisante.
Faudrait vraiment être morue
pour lui reprocher d’avoir un
côté sirène. Et peut-être avais-je
le goût de surfer sur le radeau de
la méduse. Bref, je l’invite à dîner
au meilleur « sea-food » de la capi-
tale du pays des bedonnants. Le
parcours du menu, comme le
golf avec ses 18 trous obligés, fut
sans surprise. Ah, l’art de jeter un
coup d’œil apparemment négli-
gent sur la liste des prix!
Nous commandons des huîtres.

«Mais, ça goûte le suicide ». s’écrie
Madame Cornwell que, québéci-
té oblige, j’avais laissé goûter la
première. J’ai d’abord pensé
qu’elle voulait subtilement me
rappeler qu’avant de devenir
romancière, elle avait travaillé
pendant quatre ans, comme
secrétaire, à la morgue d’un de
ces bleds du «deep south » améri-
cain ou les flics, qui facilement
voient noir, ont la «Kalachnikov »
plus rapide que tous nos motards
réunis. Je goûte à mon tour. Et
elle convoque le maître-d’hôtel.

Il reconnaît Madame. Donc,
c’est moi qu’il attaque. « Vous
êtes Français », lance-t-il. Pétard
mouillé, c’est le cas de le dire.
« non seulement lui rétorquai-je
(en américain, je “lui rétorquai-
je”, c’est pas facile à traduire)
qu’il se leurrait » (en américain
toujours) mais j’ajoutai que je
nourrissais plutôt des surplex vis-
à-vis les Français. Pendant ce
temps, Patricia Cornwell s’amu-
sait comme cadavre en formol.
« Pour les huîtres, je vais vous
expliquer, nous dit le maître-
d’hôtel, qui était de culture. On
passe les coquilles sous un jet
d’eau puissant. Puis, on les
ouvre. Ensuite, on coupe la
valve. Ensuite, on retire l’huître
de la coquille. Ensuite, Joe-le-
Jamaïcain les met dans une pas-
soire et, sous le même jet d’eau,
les débarrasse des microbes et
des bactéries. Après, on remet
l’huître dans la coquille et on la
sert. Maintenant, si Madame et
vous souhaitez manger des
huîtres sales, c’est pas compliqué
et c’est moins cher : on n’a pas à
payer Joe-le-Jamaïcain ».
Et c’est ainsi que Patricia

Cornwell et moi firent nos
délices et tout notre repas de,
chacun, trois douzaines d’huîtres
pas propres mais sublimes et à
moitié prix.

R a y m o n d - M a r i e
Léger : né à
Montréal. Enfance
religieuse.Tôt pris en
charge et en main
par les Messieurs de
St-Sulpice. Dirige
mutineries. Gifle le
Recteur. Renvoyé.
Récupéré par le
Cardinal Paul-Émile
Léger. Caves du
Palais cardinalice. Mis aux forceps. Puis à la
question par Claude Ryan, Grand
Inquisiteur et secrétaire général des abysses
dudit Palais. Évasion.Va faire le Rambo du
côté de Ste-Scholastique. On le retrouve, heu-
reux, chez les Dominicains, à la Faculté de
Philosophie de l'Université de Montréal.
Trois ans de journalisme au Devoir.
Enseignement. 1951: emprisonné à Ellis.
Island. Retraite à Ottawa.Tâte du cinéma à
L'ONF. Début de 30 ans de collaboration à
Radio-Canada. 1958-65: écume l’Europe.
Joue le Laurence d'Arabie en Afrique du
Nord.Triomphe à la télévision moscovite en
racontant le malentendu d'Ellis Island.
Commet une demi-douzaine de films. Séjour
imaginaire en Amérique du Sud de 1966 à
1969. Retour à Montréal. Refuse de recon-
naître le cinéma québécois. Première d'une
dizaine de missions en Haïti. Donne vie à
l’Office du Film du Québec et, dans un
second temps, met bas un avorton : la DGCA.
1977-83 : promène ses sanglots longs de
Notre-Dame au Vieux Bourg.La cloche.Entre
à la Régie du cinéma. Ne s'y plait pas. N'est
pas fait pour régir mais pour régner.
Gravement blessé dans une bagarre en
1985. Met trois ans a récupérer. Devient tra-
vailleur autonome. Retrouve son être très
très profond. Décide de s'installer en Haïti.
Témoin du coup de force du 30 septembre
1991. Touché au coccys, ne peut plus prati-
quer. Renvoie la balle au général Raoul
Cédras. Récidive l'année suivante. Blessé de
nouveau dans une rixte barnabéenne en
1994, ne met que six mois à récupérer.
L'habitude. Pour devenir politically correct,
décide de publier.

Bibliographie :

• La route sur les toits (Les éditions
Armorial, Paris, 1963)

• Une femme (Les éditions IDI, Rome,
1964)

• Le festin (Les éditions Je vois tout, Paris,
1965)

• La nuit des loups (Les éditions Sautier,
Zurich, 1965)

• Haïti 1948 (Éditions O.N.TE.R.P., Port-
au-Prince, 1973)

• Del'avoir à l'être (Éditions TEéléfilm
Canada, 1988)

À paraître :

• L'Adélaïde (poésie 2)

• Le Lotbiniaire (poésie 3)

• L'imaginaire (poésie 4)

• L'échec de Bretagne (roman)

Invitation
Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offrira à chaque mois à ses lec-
teurs une nouvelle écrite par un auteur des Laurentides. Nous vous présentons la septième, une histoire de Raymond-
Marie Léger Bonne lecture !

Voir Miami et mourir

Le Christ savait-il laver les huîtres !
Par Raymond-Marie Léger

Les soirées Confidences d’au-
teurs permettront au public de
rencontrer les nombreux écri-
vains des Laurentides, de discuter
avec eux et, surtout, de recueillir
leurs petits secrets du métier,
leurs bonheurs comme leurs dif-
ficultés. Quant aux auteurs, ils
pourront mieux faire connaître
leurs livres et ainsi favoriser leur
lecture. Ces soirées se déroule-
ront dans une ambiance convi-
viale et de franche camaraderie
simultanément à la gare de
Prévost et à la gare de Sainte-
Agathe, tous les premiers lundis

du mois, à compter du 7 octobre,
à 19h30. Le prix d’entrée est de
5$.
Parmi les auteurs invités, le

lundi 7 octobre, à la gare de
Prévost, mentionnons la roman-
cière Francine Ouellette, le scé-
nariste et biographe, Robert
Gauthier et Danielle Desrosiers,
auteure pour la jeunesse. Animée
par le réalisateur et romancier,
François Jobin, la soirée portera
sur le thème: Que deviennent les
héros de roman à l’écran ? Ainsi,
nous aurons la chance d’en-
tendre Francine Ouellette discu-

ter pour la première fois, en
public, avec Robert Gauthier, le
scénariste de ses romans Au nom
du père et du fils et Le sorcier.
Une occasion qui ne se renouvel-
lera qu’en février 2003, à la gare
de Sainte-Agathe.

La jeune guitariste, Louise
Evans ouvrira la soirée
À la gare de Sainte-Agathe, le

même jour et à la même heure,
le romancier et lauréat des
Grands prix de la culture des
Laurentides, François Désalliers ,
la poétesse et romancière, lauréa-
te du Grand prix du Conseil des
arts et des lettres du Québec,
Désirée Szucsany, et, la roman-
cière de Sainte-Agathe, Johanne
Poulin-Gagnon aborderont le
sujet délicat du sexe dans les
œuvres littéraires comme élé-
ment esthétique ou attrait indis-
pensable au succès en librairie
d’un livre. La romancière Pauline
Vincent, présidente de

l’Association des auteurs des
Laurentides animera le débat. Et,
c’est sur la musique de la violo-
niste, Laurie Cardin-Legault que
débutera la soirée au Bistro de la
Gare, à 19h30.
Oui, il existe d’excellents écri-

vains dans les Laurentides.
Malheureusement, ils sont peu
connus. Les soirées Confidences
d’auteurs proposent un moyen
intéressant de les connaître et de
les apprécier.
La saison d’hiver 2003 des

Confidences d’auteurs repren-
dront en février.
Les Confidences d’auteurs sont

rendues possible grâce à la colla-
boration du Conseil des arts et
des lettres du Québec, la
Fondation des arts des
Laurentides, la Chambre de com-
merce de Sainte-Agathe, la gare
de Prévost et l’Association des
auteurs des Laurentides.

En lisant ceci, il est impossible qu'un
sourire n'apparaisse pas sur vos
lèvres... bonne lecture !

Vous souvenez vous de ça ?
Ferme les yeux. Et recule dans le

temps....
Avant Internet ou le Mac, avant les

semi-automatiques et le crack. Avant
Sega ou Super Nintendo... Recule plus
loin dans le temps.
Je parle de jouer à la cachette au cré-
puscule. – Le bonhomme sept heures.
Le magasin du coin. – Le ballon chas-
seur. – Les cerceaux. – Courir à
travers l'arrosoir. – L'odeur du soleil,
lécher ses lèvres salées. – Les lèvres et
les moustaches de cire. – Un cornet de
crème glacée pendant une chaude
soirée d'été. Chocolat ou vanille ou
fraise ou encore pacanes au beurre.

Attends......
Regarder les dessins animés le samedi
matin.  – Quand le coin de la rue sem-
blait si loin. – Et aller au centre ville
était comme aller quelque part. – Un
million de piqûres de moustiques. –
Les doigts collants. – Grimper aux
arbres. – Construire des igloos dans
des bancs de neige. – Marcher à l'éco-
le, quelque soit la température.
– Courir jusqu'à être à bout de souffle.
– Rire si fort que ton ventre fait mal. –
Sauter sur le lit. Les combats d'oreiller.
– Tourner sur soi-même, devenir
étourdie et tomber était une cause cer-
taine de fou rires . Être fatigué d'avoir
trop joué... Te rappelles-tu de ça ? La
pire humiliation était d'être choisi le
dernier dans une équipe. Les ballons
d'eau étaient les armes ultimes. Des
cartes dans les rayons transformaient
les vélos en motocyclettes.

Je n'ai pas fini encore...
Manger de la poudre de Kool-aid. – Il
n'était pas rare d'avoir deux ou trois
meilleurs amis. – Quand personne
n'avait un chien de race. – Quand
vingt-cinq cents était une allocation
raisonnable, et un autre, un miracle.
Quand presque toutes les mères
étaient à la maison lorsque les enfants
arrivaient. – Quand les filles ne sor-
taient ou n'embrassaient pas avant la
fin du secondaire, et même encore...
– Quand n'importe quel parent pouvait
discipliner n'importe quel enfant, ou
le nourrir ou l'utiliser pour porter des
sacs d'épicerie, et personne, pas
même les enfants, ne trouvaient à redi-
re contre ça. – Quand être envoyé au
bureau du Principal n'était rien, com-
paré à ce qu'il allait arriver à l'étudiant
turbulent de retour à la maison.
Pratiquement, nous avions peur pour
nos vies mais pas à cause de fusillades,
drogues, bandes, etc... Nos parents et
grand-parents étaient une bien plus
grande menace et quelques uns
d'entre nous ont encore un peu peur
d'eux !

N'était-ce pas bon? ...retourne juste
en arrière et dis-toi, "Ouais, je me rap-
pelle de ça !"

Souviens-toi quand...
Les décisions étaient prises en faisant

"eeny-meeny-miney-mo." Les erreurs
étaient corrigées simplement en disant,
"recommence!" Les problèmes finan-
ciers étaient réglés par celui qui était le
banquier au Monopoly. La chose la
plus grave qu'on pouvait attraper du
sexe opposé était un feu sauvage. Il
était incroyable que le ballon chasseur
ne soit pas une discipline olympique.
Avoir une arme à l'école, voulait dire
se faire attraper avec un tire pois.
Personne n'était aussi belle que
maman. Les éraflures étaient guéries
par un bisou. Prendre de la drogue
voulait dire une aspirine masticable à
saveur d'orange. La crème glacée était
considérée comme une nourriture de
base. Recevoir un pied de neige était
un rêve réalisé. Les talents étaient
découverts à cause d'un "t'es pas
game" Les plus vieux de la famille
étaient les pires tourmenteurs, mais
aussi les plus féroces défenseurs.

Si tu peux te rappeler tout ou
presque tout ceci, alors tu as VÉCU!

Passe cela à tous ceux qui ont besoin
de s'échapper un peu de leur vie
"d'adulte"...

T'ES PAS GAME!

N.D.L.R : Sur le net circule une quantité
incroyable de textes de réflexion. Faites-nous par-
venir les textes les plus intelligents pour que nous
puissions les faire connaître aux personnes non-
branchées. jdeprevost@yahoo.ca

Les bons souvenirs

Association des Auteurs des Laurentides

Francine Ouellette inaugure les soirées
«Confidences d’auteurs»
Pauline Vincent
Pour sa première saison d’activités, l’Association des
auteurs des Laurentides est fière d’annoncer sa pro-
grammation d’automne. Près de 20 auteurs, vivant
aux quatre coins de notre belle région, participeront
à ces soirées littéraires thématiques. De plus, huit
jeunes musiciens, lauréats du Festival des jeunes
musiciens des Laurentides ouvriront chaque événe-
ment.



(450) 224-2633

3020, boul. du Curé-Labelle
à Prévost

Quincaillerie
Monette Inc.

• Quincaillerie
• Plomberie
• Articles électriques
• Location d’outils

Surveillez nos spéciaux
de la circulaire
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La prescription

À la lecture du titre de cette
chronique, vous songez peut-être
que du jour au lendemain je suis
devenu pharmacien et que je
veux vous prescrire un médica-
ment quelconque. Détrompez-
vous !

La prescription en droit, c’est plu-
tôt «un moyen d’acquérir ou de
se libérer par l’écoulement du
temps». C’est donc la période de
temps déterminée après laquelle
on perd tout droit de réclamation
contre une personne par simple
non-usage de son droit, qu’on
appelle aussi la prescription
extinctive. Ce peut aussi être un
moyen d’acquérir un droit de
propriété au bout d’une période
de temps déterminée qu’on
appelle aussi la prescription
acquisitive.

En ce qui concerne la prescrip-
tion extinctive, les principaux
délais sont les suivants. Pour une
réclamation concernant un droit
réel immobilier, le délai est de dix
(10) ans. Pour une réclamation de
nature personnelle (pour un
compte dû par exemple) le délai
est de trois (3) ans. Quelques
délais particuliers sont d’une
durée d’un (1) an.

Certains délais très courts méri-
tent notre attention. Il faut
prendre en considération certains
avis qu’il y a lieu de donner et qui
font en sorte que vous pouvez
perdre votre droit d’action. Ainsi
en cas d’accident, si l’on se pro-
pose de réclamer des dommages
d’une municipalité par exemple,
il faut donner un avis d’intention
de poursuite dans les quinze (15)
jours de l’accident. L’absence
d’un tel avis pourrait être fatal
pour votre réclamation.

L’action contre une municipalité
doit aussi être intentée dans les
six (6) mois qui suivent le jour où
l’accident est arrivé.

Il est donc particulièrement
important de consulter rapide-
ment un avocat après un acci-
dent par exemple car les délais
qui vous sont impartis sont par-
fois très courts et il serait mal-
heureux que les victimes doivent
supporter tous les frais reliés à un
accident pour lequel une autre
personne serait responsable, et ce
à cause d’un simple manque d’in-
formation.

Enfin dans le cas de la prescrip-
tion acquisitive par exemple, on
peut acquérir un immeuble qu’on
aura possédé comme si on en
était propriétaire (alors que ce
n’était pas le cas) et ce après une
période de dix (10) ans, tout
comme l’on peut aussi acquérir
un meuble qu’on a possédé de
bonne foi depuis trois (3) ans.

Vos suggestions de chroniques sont
toujours bienvenues en communiquant
avec moi par courrier électronique :
benoitguerin@videotron.ca

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi
en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-
sation.

Mais derrière, une équipe de
bénévoles : le conseil d’adminis-
tration, les entraîneurs, les entraî-
neuses, les arbitres et bien sûr
vous les parents.

Il y a aussi notre ville qui four-
nit les terrains, les buts, les lignes
et l’entretien. À chaque année les
conditions de jeux s’améliorent
et je remercie spécialement
Christian Schryburt (et son équi-
pe) avec qui j’ai eu plaisir à colla-
borer. Nos joueurs et nos
joueuses avaient des terrains, des
entraîneurs, des pratiques et un
ballon chacun pour continuer
leurs apprentissages chez eux..

D’année en année, le calibre de
jeux augmente et nous assistons
à de beaux matchs et ce, dans
plusieurs catégories.  Je souhaite
que tous ces jeunes soient de
retour l’an prochain et que d’ici
là, la machine soit mieux huilée
pour mieux rouler et ce, sans
faire de bruit.

En tant que président, je tiens à
remercier tous mes bénévoles et
féliciter tous nos joueurs et
joueuses qui nous ont procuré
de beaux matchs, des joies irrem-
plaçables et des moments inou-
bliables. À tous ceux et celles qui
ont osé prendre le temps de me
faire part de leurs commentaires,
MERCI ! Sans vous, le soccer ne
peut s’améliorer et nous ne pou-
vons pas être présent sur tous les
terrains à tous les jours.

Les joueurs et les joueuses sont
en forme mais le soccer s’es-

souffle, nous avons besoin de
bénévoles et je profite de cette
occasion pour vous mentionner
notre assemblée générale le 22
octobre 2002 au Centre Culturel
et Communautaire. Durant cette
rencontre, vous pourrez expri-
mer tout haut ce qui se disait sur
les lignes de côté, dans les
estrades et entre les matchs. Vous
aimeriez que les choses chan-
gent, encore faut-il être au cou-
rant des problèmes pour appli-
quer des solutions et encore faut-
il avoir des bénévoles pour les
régler et les suivre.

Merci pour cette belle saison
2002 et à l’an prochain sur le ter-
rain ou autour de ceux-ci.

Le soccer est un sport d’équipe
et qui dit équipe dit association.
En équipe (parents, joueurs et
entraîneurs) avec un bon jeu de
passe (entraide) et de position,
en gardant l’esprit du jeu, on
peut compter y arriver.

Et c’est le BUT !

Robert Lévesque, président 2002
Une autre saison qui s’achève. Plus de 270 joueurs et
joueuses. Plus de 50 instructeurs. Des tonnes de
passes et de coups de pieds. Une superbe journée au
Club Aquatique du Mont Saint-Sauveur.

Le Club de Soccer de Prévost est fier de reconnaître
l’accomplissement de quelques uns de ces plus jeunes
joueurs. Deux équipes de six ans et deux équipes de
sept ans ont, pendant une période de trois jours pris
part à un tournoi avec 41 autres équipes provenant
de différentes villes des Laurentides.

Catégorie 6 ans.

Catégorie 7 ans.

Catégorie 7 ans.Catégorie 6 ans.

Saison de soccer
Et c’est le but !
Gooooooooal ?



Les samedis 19, 26, 9 ou
16 novembre à la gare de
Prévost, on s’inscrit au
(450) 226-6995

Cette expédition d’orientation
offre aux gens une chance inouïe de
partir en aventure en équipe de 2 à
4, entre amis ou en famille, pour
aller à la rencontre d’un univers qui
généralement nous reste inconnu.
Nombreuses étaient les équipes qui
se sont donné rendez-vous à cette
joute de carte et boussole, autant les
jeunes y étaient présents que les
doyens, sans compter que les candi-
dats provenaient non seulement du
Québec mais aussi, en grande par-
tie, du Nord–Est des État-Unis. Bref,
il y avait de tous les âges, de tous les
degrés d’expérience et une panoplie
de styles et de compétences.

Deux outils étaient primordiaux
pour les concurrents : une boussole
et une carte topographique de
90km2, cette dernière était créée et
offerte par M. Falardeau, l’organisa-
teur de l’événement. La carte était

délimitée à l’ouest par la rivière du
Nord, au nord par le Mont-Rolland
et le lac du Pin Rouge, à l’est par le
lac de l’Achigan et, finalement, au
sud par le lac Connelly et la gare de
Prévost. La carte montrait 42 petits
cercles représentant approximative-
ment l’emplacement d’une balise,
celles-ci numérotées de 11 à 76
selon leurs niveaux de difficulté et
la valeur de chacun. Cette carte ren-
fermait aussi d’autres trésors tel que :
les points de ravitaillement d’eau et
un tracé exceptionnellement détaillé
du terrain. Francis Falardeau, n’en
était pas à sa première Rogaine et il
avait prévu un niveau de difficulté
différent pour chacune des bornes.

À 9h30 tapant, chacun des partici-
pants a reçu une carte. Une période
d’une heure était alors accordée
pour que ceux-ci puissent se fami-
liariser avec le type de terrain qu’ils

devraient affronter, et enfin, décider
le trajet qu’ils envisageraient sillon-
ner. Le retour prévu pour le rallye
d’orientation d’une durée de 8
heures était à 18h 30 tandis que les
équipes qui avaient choisi le défi de
24 heures devaient se présenter à 10
h30 le lendemain matin.

Les participants au 8 heures
Au retour du premier groupe à la

gare de Prévost, un repas chaud les
attendait avant l’annonce du pointa-
ge final de ces équipes. La fatigue
des participants était palpable, la
journée avait été torride et rayon-
nante. Les espoirs de certains
avaient été récompensés par l’attein-
te de bornes non prévues dans leur
parcours original alors que la décep-
tion se lisait sur d’autres visages, car
ils avaient perdu trop de temps à
trouver une balise en particulier.

Il n’y avait pas que la lassitude qui
jouait contre les équipes, mais aussi
le stress d’arriver à l’heure détermi-
née afin de ne pas être pénalisé en
perdant les points si ardemment
accumulés.

Les participants au 24
heures

Un esprit d’équipe et d’entraide,
de la ténacité, l’équipement adé-

quat, la compétence requise moyen-
nant l’utilisation efficace de ces
outils de lecture étaient essentiels
pour tous les participants qui
concouraient à l’excursion d’une
durée de 24 longues heures.

Même si la gare restait ouverte
toute la nuit afin d’accueillir les
équipes qui désiraient venir manger
ou dormir un peu, la majorité
d’entre elles ont arpenté la forêt à
l’illumination de leur lampe tout en
prenant de courts moments de répit
au beau millieu de la foret. Les
orages au courant de la nuit ne les
ont même pas ralenti. C’est fourbu
mais bien serein que,  petit à petit,
au matin ils se présentaient à la
halte finale, la Gare de Prévost.

Les anciens, tout comme les nou-
veaux participants, qui ont participé
au raid d’orientation considèrent
cette expérience en forêt comme
une libération. Essentiellement, une
manière de se redécouvrir tout en
ayant une satisfaction du sens d’ac-
complissement. Tout compte fait, ce
genre de compétition permet aussi
de trouver du nouveau sang. Ainsi,
Thomas Bouchard Fortier, un des
plus jeune s’est vu devenir la nou-
velle recrue du réputé Francis
Falardeau, et part maintenant vers

les États-Unis, au New Hampshire,
où il pourra à nouveau se surpasser
tout en étant sous l'aile d’un vétéran.
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Rogaine Laurentides

Pour le plaisir ou le défi
Jean-Sébastien Côté
Au crépuscule du 24 août dernier, la gare de Prévost s’ap-
parentait à une fourmilière qui entreprend un voyage vers
le bout du monde. En fait, la troisième édition de Rogaine
Laurentides entamait sobrement sont départ.

Il est près de 10 h 30 dimanche
matin et cette équipe revient après
une marche d’une durée de 24
heures qui leur a fait passer la nuit
en forêt à la recherche de balises.

21h 30 à la gare de Prévost, une
équipe prend une pause afin de
vérifier l’état de ses pieds et prendre
un repas...Nicolas Pouliot 553 8 Flying Mammouth Montréal, QC

Sébastien Meilleur 553 8 Flying Mammouth Montréal, QC
Boon Tan 552 8 Not Too Lost Toronto, ON
Krista Roddis 552 8 Not Too Lost Toronto, ON
Vicki Bondy 552 8 Not Too Lost Toronto, ON
Eleanor Duff 550 8 D.O.A Montréal, QC
Kevin Clyne 550 8 D.O.A Montréal, QC
Gilles Brault 497 8 GL9 St-Jérome
Lloyd Dagenais 497 8 GL9 St-Jérome
Diane Beckwith 470 8 Cow Cramp 2 Lansing, NY
Paul Beckwith 470 8 Cow Cramp 2 Lansing, NY
Geneviève Dionne 461 8 Canards Sauvages Montréal, QC
Guillaume Couture 461 8 Canards Sauvages Montréal, QC
Barbara Ann Allan 421 8 Rideau Ottawa, ON
Jim English 421 8 Rideau Ottawa, ON
Jay Monahan 421 8 Slackers Burlington, VT
Miriam Watson 421 8 Slackers Burlington, VT
Paul Rietzschel 419 8 Lokal Viking Blainville, QC
Heather Shepherd 419 8 Viking West Scarborough, ON
Tom Hamblin 419 8 Viking West Scarborough, ON
Isabelle Bournival 413 8 PED Montréal, QC
Martin Bedard 413 8 PED Montréal, QC
Benoit Bourque 408 8 Outback Prévost, QC
Claude Bourque 408 8 Outback Prévost, QC
Danilo Malanczky 407 8 Un gars, une fille Port Hope, ON
Kaley Drouin 407 8 Un gars, une fille Terrebonne, QC
Katia Leblanc 388 8 Hang Loose Val-Morin, QC
Patrick Cloutier 388 8 Hang Loose Val-Morin, QC
Patrick Delaney 388 8 Hang Loose Val-Morin, QC
Philippe Mayrand 388 8 Hang Loose Val-Morin, QC
Jeff Francis 380 8 Francis & Allen Montréal,QC
Matthew Allen 380 8 Francis & Allen Montréal,QC
Jean-Sébastien Côté 377 8 Elfes Montréal, QC
Thomas Fortier 377 8 Elfes Prévost, QC
Elizabeth Hane 371 8 Run Amuck Earlville, NY
Stina Bridgeman 371 8 Run Amuck Earlville, NY
Francois St-Martin 347 8 Pathfinder 2001 Blainville, QC
Jocelyn Roy 347 8 Pathfinder 2001 Blainville, QC
Charles Lemoine 345 8 Les Remparts Chambly, QC
Glenn Houston 345 8 Les Remparts Chambly, QC
Sandra Lomker 301 8 Geriatric Duo Rochester, NY
Tom Cornell 301 8 Geriatric Duo Rochester, NY
Carl Sénécal 278 8 Get Lost Prévost, QC
Guy Poulin 278 8 Get Lost St-Sauveur, QC
Dominique Maurice 278 8 Les Voisins Courcelette, QC
François Vidal 278 8 Les Voisins Courcelette, QC
Fernand Moisan 257 8 Pathfinders Montréal,QC
Jacques Bourque 257 8 Pathfinders Montréal,QC
Bruno Laporte 158 8 The Eye of the Tiger Bois-des-Filion, QC
Jean-Yves Laporte 158 8 The Eye of the Tiger Bois-des-Filion, QC
Victor Zarow 158 8 The Eye of the Tiger Bois-des-Filion, QC
Anne Fruci 0 8 Anne & David Wakefield, MA
David Miller 0 8 Anne & David Wakefield, MA
Karina Lalonde 0 8 Gazelles Montréal, QC
Sonia Faubert 0 8 Gazelles Montréal, QC
Marc Beauchamp 0 8 Pompiers de Prévost Prévost, QC
Martin Denis 0 8 Pompiers de Prévost Prévost, QC
Yannick Lake 0 8 Pompiers de Prévost Prévost, QC

Nom Points Durée Équipe Ville
Eric Smith 1595 24 Nightcrawlers Freeville, NY
Mary Smith 1595 24 Nightcrawlers Freeville, NY
Pierre Tétreault 1452 24 Toko Rossignol Old Forge, NY
Sandy Tétreault 1452 24 Toko Rossignol Old Forge, NY
Barbara Bryant 1235 24 Barbrad Cambridge, MA
Brad Harkavy 1235 24 Barbrad Cambridge, MA
Barbara Dominie 1223 24 Snot II Marathon, NY
Peter Dady 1223 24 Snot II Marathon, NY
Bob Ireland 1202 24 Snot Again Marathon, NY
Mark Dominie 1202 24 Snot Again Marathon, NY
Lorne Gutz 1137 24 Vistar Kanata, ON
Robert Fry 1137 24 Vistar Kanata, ON
Bill Gray 988 24 Black Fly Bait Milford, NH
Charlotte Gray 988 24 Black Fly Bait Milford, NH
Gary Maslanka 932 24 Bugs Syracuse, NY
Robert Maslanka 932 24 Bugs Syracuse, NY
Jerry Drouin 909 24 Les pépères flyés! Terrebonne, QC
Nicolas Côté 909 24 Les pépères flyés! Terrebonne, QC
Philippe Bernard 909 24 Les pépères flyés! Terrebonne, QC
Gilles Modéri 851 24 Les perdus Blainville, QC
Richard Clerk 851 24 Les perdus Blainville, QC
Alex Kolos 817 24 Fromage Cottage Toronto, ON
Andriy Kolos 817 24 Fromage Cottage Toronto, ON
André Lapointe 803 24 I don't know St-Faustin-Lac Carré
Harrison Westwick 803 24 I don't know Ottawa, ON
Jean-Joseph Cote 727 24 Les Brebisses Vertes Lunenburg, MA
Nancy Duprey Koehler 727 24 Les Brebisses Vertes Lunenburg, MA
Élizabeth Fortin 720 24 Bactéria Québec, QC
Tom Tardif 720 24 Bactéria Québec, QC
Alex Whaley 672 24 Wormhole Upper Kingsclear, NB
Rob Hughes 672 24 Wormhole Upper Kingsclear, NB
Jean-François Bessette 661 24 Evolution Cap-de-la-Madeleine
Michelle Guay 661 24 Evolution Cap-de-la-Madeleine
Steve Duval 661 24 Evolution Cap-de-la-Madeleine
Daniel DesRosiers 634 24 Jay Challenge Montréal,QC
David Trubiano 634 24 Jay Challenge Montréal,QC
Elisa Rietzschel 590 24 Zombie & cie Terrebonne, QC
France Guimond 590 24 Zombie & cie Terrebonne, QC
Jean Marc Devin 579 24 Saute Montagnes Ste-Foy, QC
Réjean Devin 579 24 Saute Montagnes Ste-Foy, QC
Patricia Malanczyj 544 24 M & M Port Hope, ON
Roman Malanczyj 544 24 M & M Port Hope, ON
Guy Couture 540 24 Wackbushers Ottawa, ON
Stewart Berry 540 24 Wackbushers Ottawa, ON
Luc Baril 783 8 Le Yéti Montréal,QC
Véronique Désilets 783 8 Le Yéti Montréal,QC
Craig Eby 753 8 Hansel & Gretel II Hull, QC
Errol Thomson 753 8 Hansel & Gretel II Hull, QC
Daniel Gélinas 670 8 Enduro St-Jean-sur-Richelieu, QC
Robert Houle 670 8 Enduro St-Jean-sur-Richelieu, QC
Erik Brisebois 660 8 Montrail Mont-Tremblant, QC
René Lapierre 660 8 Montrail Mont-Tremblant, QC
Sophie Brisebois 660 8 Montrail Mont-Tremblant, QC
David Lambert 614 8 Helicopter Pilots Painted Post, NY
Drew Lambert 614 8 Helicopter Pilots Painted Post, NY
Jeff DeMeritt 614 8 Helicopter Pilots Painted Post, NY
Rob Millar 601 8 Beowulf Toronto, ON
Sami Al-hussieni 601 8 Beowulf Nepean, ON
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*Aucune limite de temps est requise pour la location des films. –  Ne peut  être jumelé à aucune autre offre.

NOUVEAUTÉS de septembre

DISPONIBLE

Carte Avantage
location*

Disponible le 24 septembre
MÉCHANT MENTEUR

MEURTRE EN ÉQUATION

Disponible maintenant
BLADE II (V.F.)
CHEZ MICKEY : ENTRE AMIS MÉCHANTS
CHANGEMENT DE VOIE
LE COMTE DE MONTE CRISTO
LE MER DE SALTON
MONSTRES INC. •  LA CHAMBRE FORTE
40 JOURS ET 40 NUITS
MORT À SMOOCHY •  FRÊLE

Faubourg de la Station
3029, boul. Curé-Labelle à Prévost

224-9928

Ouvert

Réservation 24 h

7 jours sur 7
Du lundi au jeudi

pour1sur les

jeux
LOCATION

3 films
3 jours
7 jours sur 7

SECTION RÉGULIERS

4$
Taxes incluses

FILMS

Quel est le meilleur pare-feu demande
Vincent?

Le meilleur pare-feu (firewall) simple et
efficace est pour moi Zone Alarm , ce pro-
gramme est très facile à utiliser et à com-
prendre. Vous le trouverez sur Internet et
de plus c’est un gratuiciel.
Accès rapide  

Vous trouvez le chemin long pour avoir
accès au menu Arrêter, et bien voici la
méthode rapide avec un raccourci clavier.   

Cliquez simultanément sur Ctrl et sur
Échap et ensuite sur T.
Insertion d’un CD sans lancer le pro-
gramme d’installation.

Après la fermeture du tiroir vous rete-
nez la touche Shift, pendant que votre
lecteur de disque fait la lecture initiale du
CD ceci vous permet de pouvoir explorer
son contenu.
Si une astuce cause des dommages à votre maté-
riel, nous ne sommes en aucun cas responsables.

Centre d’accès com-
munautaire Internet
de Prévost (CACIP)  TRUCS ET ASTUCES

Dans la mesure où les ordinateurs occupent une place de plus en plus présente
dans notre quotidien Windows XP a selon le sondage du mois dernier de quoi plaire.
Plate-forme stable pour certain, partage d’un seul ordinateur entre plusieurs utilisa-
teurs de quoi aider aux familles, l’important c’est de trouver le système qui nous
convient et avec lequel nous avons le plus de convivialité pour rendre le travail
agréable et surtout  plus de compatibilité avec les logiciels que nous employons, je
tiens à vous faire-part que c’est toujours un plaisir d’avoir vos opinions. Notre site
Internet a refait son image et un petit tour s’impose : http://www.inter-
actif.qc.ca/cacip/  et pour ceux qui me demandent les anciens trucs et astuces vous
les retrouverez dans la section ABC Internet sur le site. Pour ce mois-ci nous avons
un peu de tout, ce qui devrait répondre à vos questions. Les ateliers sont déjà com-
mencés, venez nous rencontrer pour réserver votre place.

L’Équipe du CACI Prévost. (450)660-4561
Jo-Anne Martel, coordonnatrice
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De retour du Japon pour la
troisième fois cette année, l'artis-
te de Ste Anne des Lacs se fera
un plaisir de partager ses nou-
velles impressions avec les visi-
teurs. Il sera possible de dialo-
guer sur un livre ouvert ou
d'échanger autour d'un café à
la galerie de la Gare :  Hasard
de présence ou rendez-vous
4 5 0 2 2 4 - 8 8 8 9 - C o u r r i e l :
Annibert@aol.com

Exposant du mois
de septembre
Vous pouvez voir jusqu’à la fin

du mois de septembre les pein-
tures de M. Yvan Coursol. 

Invitation

Soirée poésie
24 septembre à 20h 

Gare de Prévost

Quand il est à la gare

C’est «Alexandre le bienheureux»

Exposition des peintures d’Annie Depont en octobtre
«Présence»

Mme Rita Matte
Bénévole de l’année

Judith Lussier
Tout juste avant d’abdi-
quer son poste de prési-
dent de la gare de Prévost,
M. Gilles Pilon soulignait
l’une des plus grandes
réussites de l’établisse-
ment pour l’année qui
venait de se terminer :
l’embauche d’Alexandre
Bouchard-Fortier, un jeune
homme de 24 ans atteintt
de dysphasie.

La dysphasie est un
trouble d’ordre neuro-
logique relié aux
facultés du langage et
qui pourrait s’appa-
renter à l’autisme. Le
langage étant en lien
direct avec l’apprentis-
sage et la communica-
tion, le jeune dyspha-
sique, qui bénéficie
toutefois d’une intelli-
gence normale, est
vite confronté à de
grandes frustrations.
Pour Alexandre, ce handicap se tra-
duit entre autres par l’absence de
notion des nombres. Dans la vie de
tous les jours, cela peut engendrer
plusieurs inconforts, surtout dans
un environnement de travail,
lorsque Alexandre est confronté à
des problématiques d’horaire et de
salaire par exemple.

C’est donc une chance, autant
pour Alexandre que pour l’admi-
nistration de la gare, de pouvoir
bénéficier d’une subvention de
salaire, anciennement gérée par
l’OPHQ (l’Office des Personnes
Handicapées du Québec) mais plus
récemment par le CLE (Centre
Local d’Emploi) qui permet un
poste de concierge. 

Même si Alexandre a occupé
d’autres emplois auparavant grâce
à cette même subvention, le climat
d’un organisme communautaire est

plus favorable et approprié à ses
difficultés que pratiquement n’im-
porte quelle entreprise à but lucra-
tif et qui fonctionne sur un mode
de pression. Cette initiative de M.
Pilon rassure aussi beaucoup les
parents d’Alexandre qui sont par-
fois inquiets que celui-ci fasse pro-
fiter de lui vu son handicap. Par
ailleurs, pour la gare, c’est aussi
l’occasion de réaffirmer sa vocation
et de justifier une fois de plus
l’existence de cette organisation
dans la communauté. 

Alexandre, lui, est
tres fier d’être employé
au sein de sa commu-
nauté. Cette semaine, il
a entrepris de laver
tous les murs de la
gare. Grand sportif de
nature, c’est un avanta-
ge pour lui de pouvoir
travailler à proximité
du parc linéaire où il
se promène des heures
à vélo après des jour-
nées de durs labeurs.
Même si l’incompré-
hension des autres

envers son handicap demeure un
obstacle à son adaptation totale en
milieu de travail, du moins, à la
gare, il peut être assuré que ses
employeurs ne lui « tomberont pas
dessus ». 

Et à la gare, on est plutôt fiers de
son travail. Lors de son embauche,
son employeur s’était promis
qu’Alexandre ne resterait pas
concierge toute sa vie et que, vu sa
grande habileté à naviguer sur
Internet, il pourrait éventuellement
aider les usagers du CACIP lorsque
le besoin s’en ferait sentir. C’est
pour ses grandes qualités telles sa
franchise, sa simplicité et sa géné-
rosité qu’Alexandre avait retenu
l’attention de l’ancien président de
la gare, et c’est aussi pour ces rai-
sons que ce grand gaillard vaut
vraiment la peine que l’on s’y attar-
de un moment.

«Clown age », 2002, huile sur toile, Annie Depont.

Élie Laroche
Mme Matte, citoyenne de

Prévost depuis de nombreuses
années a été élue la bénévole de
l’année. Elle est préposée à l’ac-
cueil depuis fort longtemps. Sa
bonne humeur ainsi que son

sourire rayonnent comme un
soleil. Mme Matte aime tellement
fréquenter la gare de Prévost
qu’elle utilise le taxi-bus lors-
qu’elle n’a pas de transport.
Bravo Rita et un gros merci

pour ton dévouement.

Le train énorme et imposant d’aute-
fois est maintenant remplacé par le
vélo et les skis légers et malléables.

Tout le va-et-vient des utilisateurs
de la gare laissent  des traces d’usu-
re. Afin de conserver la gare dans un
état exceptionnel, des bénévoles du
comité de la gare entreprendront très
prochainement " l’Opération Grand
Ménage ". Le quai sera repeint ainsi
que des sections des murs extérieurs.

L’éclairage extérieur sera amélioré :
des lampes plus performantes rem-
placeront l’éclairage existant; il est
aussi prévu l’ajout de trois lampa-

daires d’époque disposés à la limite
du quai. Les modifications à l’éclaira-
ge seront assumées par la Ville de
Prévost.

Dossier conseil d’administration. Le
C.AA. du comité de la gare se donne
des outils de fonctionnement,
Récemment une politique des ges-
tion des locaux a été adoptée.

Les administrateurs de la gare de
Prévost se préoccupent de la qualité
de vie des utilisateurs de la piste du
petit train du nord. Un bloc sanitaire
et une salle d’accueil sont à la dispo-
sition des cyclistes, des skieurs de

fond et des visiteurs; le tout gratuite-
ment. Le conseil d’administration
désirant prolonger la gratuité des ser-
vices offerts a confié un mandat à
des représentants pour négocier un
support financier de la part du Parc
linéaire.

« L’Opération Grand Ménage » a
aussi un volet floral extérieur. Des
pourparlers sont présentement en
cours pour la réalisation d’un aména-
gement floral pour le printemps
2003.

Convocation

Assemblée générale
du CACIP

3 octobre à 19h, gare de Prévost

Opération grand ménage à la gare
Élie Laroche, président du comité de la gare
Aujourd’hui la gare de Prévost joue sensiblement le même
rôle qu’auparavant la gare de Shawbridge. C’est toujours
le lieu de départ et d’arrivée d’une activité. Les gens y arri-
vent de partout et en repartent; ce qui a changé, c’est le
moyen de transport.
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La course de boîte à savon fut le
clou de la journée avec une participa-
tion record de jeunes pilotes en
herbe et une foule très attentive de
parents. Denis Bélanger et son équi-
pe de bénévoles ont fait un travail
remarquable dans la joie et la bonne
humeur.
Les hot-dogs et le blé-d’Inde se

sont envolés durant cette journée,
Jean Pierre Joubert, Liette et Jacques
Piché, Yvon Germain ainsi que ses
deux filles Audrey et Maude, Claude
Grenier et André Dupras ont été au
chaudron toute la journée pour
le plus grand plaisir des joyeux par-
ticipants. 

L’atmosphère musicale très déten-
due du site fut l’œuvre de Frédéric
Brouée. Pour sa part Ghislaine
Desjardins à pris les guidons de la

parade à vélo dans les rues des
domaines avec  la collaboration
aimable de la régie de police de la
Rivière-du-Nord. Steeve Ouellette
entraîna les jeunes en vélo de mon-
tagne. Il ne faut pas oublier le prési-
dent du comité des loisirs des
domaines, Gilles Bourgoin, qui
comme à l’accoutumé à été partout
sur le site  pour la bonne marche de
chaque événement. La  tenue de
cette fête est le fait de nombreux
bénévoles et sans eux, cette journée
aurait été impossible à réaliser. 
Le comité est toujours à la

recherche de gens intéressés à s’im-
pliquer dans leur milieu.  Vous pou-
vez rejoindre le comité des
domaines au 450-530-7562. Si nous
avons oublié des noms de béné-
voles, nous nous excusons auprès
d’eux. Un gros merci à tout le
monde et à l’an prochain !

André Dupras
Dimanche le 25 août, se tenait la deuxième journée familiale
annuelle des domaines. Cette journée ensoleillée fut marquée par
une foule remarquable à toutes les activités inscrites au program-
me.

La ruée vers l’or de Lucie Maude Marcotte, Ariane Crevier
Dupras, Marie Éve Marcotte, Lucie Renaud et Brigitte Crevier  a
déclenché, c’est le cas de le dire, une vraie ruée; les jeunes sont
partis comme des bolides à la recherche des fameuses pépites
cachées dans le parc  Léon Arcand.

L’atelier de bricolage de Louise Bégin et sa bonne amie, Louise
Bourbeau, et le maquillage de Sheila David et Paule Lapierre
furent envahis par une foule de petites frimousses des plus
joyeuses.

Les responsables d’organismes dont un bénévole dont la contribution excep-
tionnelle a été honorée : Monsieur Germain Richer, conseiller municipal, M.
Jean Laurin, Journal de Prévost, Madame Jeannine Paquette, présidente du
Club de l’Âge d’or, M. Sylvain Paradis, conseiller municipal, Madame
Florence Frigon, Société d’horticulture, le maire, M. Claude Charbonneau,
Madame Andrée-Cyr Desroches, Fabrique St-François-Xavier, M. Michel
Leduc, Centre récréatif du Lac Écho, M. Élie Laroche, président du comité de
la gare de Prévost, Madame Denise Pinard, directrice de la Maison de
Prévost, M. Jean-Pierre Joubert, conseiller municipal, M. Yvan Gladu, Centre
communautaire et culturel et M. Jean-Pierre Durand, Cacip.

La Ville de Prévost
rend hommage aux bénévoles

La tradition de rendre hommage à
chaque bénévoles a eu lieu,
dimanche le 2 septembre, à la
Cabane Au Pied de la colline. Dans
l’ordre habituel : M. Marcel Morin,
Comité de la Gare de Prévost, M.
Léon Archambault, Association des

riverains du Lac St-François, M.
Michel Fortier, Journal de Prévost, M.
Louis-Émile Dupéré, Cacip, M. Gilles
Bourgoin, Comité des loisirs des
Domaines, Mme Sylvie Lafleur, 41e
groupe scout, M. Claude St-Germain
,Association des Patriarches, Madame

Jeannine Delisle, Association des
citoyens des Patriarches, Madame
Viladoma Montsenat,  Bibliothèque
municipale,  Madame Danielle
Poirier, Club de soccer, Madame
Nicole Corbeil, Bibliothèque de
Prévost, M. Claude Charbonneau,

maire, Madame Carole Martin,
Paroisse St-François-Xavier, Madame
Lucille Leduc, Club de l’Âge d’or,
Madame Aline Tourville, Maison
d’accueil de Prévost, Mme Pierrette
Sauvé, bibliothèque municipale,
Madame Rita Matte, Comité de la

gare, M. Léon St-Pierre, L’Amicale de
la Mèche d’or, Madame Nancy
Gagnon, Société d’horticulture, M.
Jean-Pierre Lacasse, Transport collec-
tif de Prévost et M. Jacques Dubois,
Centre récréatif du Lac Écho.

Les bénévoles honorés par leurs pairs
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Fête des Domaines

Le soleil et les sourires
étaient au rendez-vous

PEU COÛTEUSE
À partir de 2,26$/mois

Versés le jour même du décèsLES PRODUITS DU

SERVICE D’ENTRAIDE
DES LAURENTIDES

Société Nationale des Québécoises et
Québécois des Laurentides
Téléphone : (450) 438-4129 * Sans frais: 1-877-438-4129
Courriel: reg.laur@societenationale.com
Agent : (450) 530-0602

En 1952, la SNQ région des

Laurentides (SSJB) mettait sur pied une

formule simple et efficace pour venir en

aide financièrement aux proches d’un

membre décédé. Le système permet aux

gens de tous âges de profiter des écono-

mies d’un tarif de groupe tout en se

dotant d’un service personnalisé :

Of fr ez-vous une pr otection

JUSQU’À 12000$

... en toute confiance
pour vous et les vôtr es

Pour plus de renseignements

SUR NOS PRODUITS

LEURS AVANTAGES RÉELS

ET NOS PROMOTIONS EN VIGUEUR

C’est si simple !
Depuis plus de

50 ans

Contactez-nous
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